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Educateur et thérapeute 
Educateur ou thérapeute 

ff?'îr 
il J CL\/ e c:~ 

__...;..,... _____________ ....,..;· 
CI est un problèine que nous avons posé depui·s longtemp1;3, sans jamais . 
trouver.une réponse satisfaisante. 
C'est pourquoi j'ai voulu avoir un entretien avec· Maurice Pigeon 
dont 1 1 expérie~ce peut nous éclairer, 
entretien qui ouvrira un débat auquel nous invitons tous ceux qui 
se posent le problème. 
Je verse déjà au dossier des éléments publiés il y a une dizaine •· 
d 1 années. 

Jean Le:gal . 

@ 



JLr~ On varle beaucoup de ihérarie à l'Ecole Moderne,que ~e ctoit 
à 1,rnpos de l I P,tti tude du maitre, ou à propos de nos techniques 

J'ai toujours été très intéressé par cet aspect thérapeutique de la 
relation à l 1 enfant,peut-@tre parce que c'est un domaine habituellement 
peu exploré par l'éducateur,ou peutêtre parce qu 1 être le psychothéra­
peute de l'autre,c'est un moyen de dominer notre propre vécu. 
Mais je préfère les termes libération et épanouissement à thérapie 
qui implique la maladie. 
L'enfant serait malade et nous,nous seri"lns ceux qui soigneraient_ 
ce malade. 

,,( 

MP - On pense aux malades et on pense surtout à cet aspect un 
petit peu médical de la question.On est amené à se gargariser 

de ce terme. -~ ., ·~ 
Il est s~r qu'il y a des effets thérapeutiques,mais pour l~s détermi­
ner,il faudrait les vérifier à partir d 1 expériences ou d'observations 
fine.li! 
Lorsque l 1ôri' p'ai·le d(,i, thérapeutique 1 d 1un po::i,nt dé.:·vue pédagogique,ç,,n 
veut d=!,:C:~ surtout que 1 1 éèole ei::it libé!'atr,iôf,cè <;Dli nJ.est dé;jà pas mal. 
Je sais bien que le Dr dé'Mondragon disaiii un jour qu 1 on était plus ou 
moins le thérapeute de c8lui dont l'éducation nous est confiée.D'ailleurs 
la brochure qui a été réalisée après le congrès de Tours.a été inti­
tulée:"La pédagogie freinet comme thérapeutique".Mais je pense qu'il 
ne faut pas trop insister là dessus. 
Il est possible que ce soit Freinet lui mime 1 qui aux environs de 56, 
57,ait insisté sur le terme,et il était suivi en cela par Mauco, 
André berge, Jean Oury. 
Cet aspect thérapeutique,il existe,tu le sais,mais non délibéré. 

·•· ---- 7···------ l 
1 L'ATTITUDE DU MAITRE 
'----~---------·--·--··-. 

JLG - A partir du moment où l'on permet à l'enfant de s 1 exprimer 
librement,il amène au jour un certain nombre de problèmes 

Devant ces problèmes,on se demande, 
dois je jouer un rôle thérapeutique 

ou dois je jouer un rôle éducatif? 
Par example,un enfant arrive le matin.Il est perturbé par un certain 
nombre de choses qui se passent à la maison, qui le rendent anxieux 
et agressif.Son attitude empêche les activités décidées par le groupe 
de fonctionner.Moi,j 1 interviens ppur empêcher qu'il perturbe le grou­
pe, et je pe:iise ·jouer la mon r8le d 1 éducateur, alors qu'un psychothéra­
peute lui permettrait de se libérer de ses problèmes,d 1 agir d 1.une 
façon tout à fait fibre • 

.MP - • C'est tout à fait ça! .... 
Li allure thérapeutique que l'on veut donnef à notre pédagogie 

est en .fait po~r chacun des pédagogues,une attitude thérapeutique, 
mais il y a des limites,et ces limites sont dans le fait même que 
nous sommes des éducateurs. 
Si nous étions simplement des psychologues,chargés de psychothérapie, 
nous n'aurions pas à nous préoccuper d'un certain nombre de normes, 
or l'éducateur comporte aussi cette dimension sociale,et le fait de 
ne pas empoisonner le reste du groupo,c'est impJJrtant.C 1 est donc 
une des limites 1 et peut-être même la principale,qui fait que nous 
ne pouvons pas être des thérapeutes au sens psycho-médical du terme. 

,JLG -
•' ,:• : ... , . 

'fu as été éducateur dans une classe et éventuellement thé­
rapeute dans un centre médico-psycho-pédagogique.Quelles 



différences as-tu été amener à constater? 

MP - C1 était tout à fait différent. 
--.--. élans la classe, ctest l'attitude du ma'tre et l'attitude des 
camarades qui interviennent dans le sens d'une dynamique de groupe, 
dans le tête à tête,c'est tout à fait différent.On peut voir de 
~éritables explosions de l'enfant ou du jeune adolescent.Quand il 
s'agit de thérapie,il ne stagit pas d'arrêter l'explosion,comme on 
est amener.à le,faire danfl une classe,parce que les autres peuvent 
être .. perj;µrbés à leur tour.La situation est totalement différente. 
Etre un vrai thérapeute,c'est'être en contact,sans esprit normatif, 
permettant la libération et jusqu'à un point assez élevé.Toute l'anti­
ps;ichiatrie est marquée par cet aspect là,mais nous ne pouvons pas 
l 1être,et j'ajoute nous ne devons pas l'être en tant qu'instituteurs. 
Je ne pense pas qu'à aucun moment,ni Freinet,ni Elise,ni tous les 
camarades qui ont pensé le problème,aient cru qu'ils pourraient ~tre 
des th,érapeutes au sens médical du terme. 

JLG - Pourtant il est question parfois de faire prendre conscience 
à l1enfant des problèmes que son expression libre a mis à 

jour:"Tiens,tu vois,là,c'est un problème que tu as avec ta petite soeur" 

MP Alors là,je ne suis pas du tout d'accord.Il faut.une formation 
extr,êmement complète.pour être .à même d'i:ntsirpréter,aux yeux 

de l'enfant, les phénomènes qui se passent en lui.· · 
, Lorsqu'il s'agit de le faire pour nous , sans en faire part à· 1 'enfant, 

c'est une tout autre attitude,c'est une attitude hypothétique,conjec­
turale,et on vérifie si l'hypothèse que l'on a formulée s'avérera au 
cours des jours ou des heures qui vont suivre. 
Yiais quand à dire à l 1 enfant:"tu vois,c'est ta petite soeur,ou ta 
mère ••• ", alors là je pense qu I il faut être infiniment plus prudent, 
ou alors on s'engage dans une vo::.e où notre responsabilité est très 
importante. · 
On risque non d'être le thérapeute,mais le pertubateur,et quand on 
a soulevé des instincts,des sentiments 1 et qu'on a joué à l'apprenti­
sorcier,je ne sais où pourrait êtr le bien. 

!LES TRANFERTS] 
,' 

.JLG ___ Les transferts qui se font sur le thérapeute en thérapie 
individuelle,sont-ils comparables aux transferts qui se font sur le 
maître? 

MP C'est un peu différent 9ce que l'on peut appeler transfert 
par rapport à l'image du pédagogue,c 1 est d 1 avantage de l'ordre 

de l'identification,que de l'ordre d'un véritable transfert.· 
J'ai eu l'occasion de voir,en particulier,une adolescente de seize 
ans,qui avait des problèmes énormes dans sa famille.Au moment ciù il 
y a eu vraiment transfert de la vision qu'elle avait de so père sur 
moi,un jour,elle a eu un mot qui marquait bien l'agressivité qu 1 e1le 
portait à son père,elle m1 a dit~"j'aurais aimé vous étrangler monsieur!" 
Je lui ai dit:"tu as parfaitement raison de le dire" 
Elle faisait un petit sentiment de culpabilité en me disànt cela; 
je l'ai rassurée tout de suite,et je lui ai dit: 11 c 1est tout à fait 
normal! 11 



Peu de temps après~il y avait unè amélioration 9elle avait fàit sur 
moi un tranfert de l'agressivité qu'elle déplcyait,inconsciemment, 
contre son père.Ca s'est très bien liquidé.En trois mois,à raison de 
1h,1h1/2 par semaine,l'amélioration a été c:onsidérable.:U.aurait fé\,llu 
rester plus longtemps en contact avec elle,mais il y avàit des histoires 
d 1 ordre àdniinistràtif èt 1~ S13 Et estimé que ·c'était suffisant. 
'fu -vois donc ici ·transfert au sehs général ,du terme '."'.'il ne .S •.agissait 
pas de psychanalyse;je· 11e·su:is pas psych.~nalyste;fl :s 1 agissai~ t'eut 
simplemeri't :a:e thérapeD; tiqué' d I entTetien,: de. ·sou tien. · · · · · .. 
Quelque chos·e de s·imple et qui permettait tout de même une amé;liorati~n 
de la situatinn,même inconsciente del.a fille. . 
Il est diffic.ile que 1 1 attitude de 1 1 éducateur,du ma:t tre puisse _alle:r 
jus,qu 1 à acoeptèr cette a·gr_ession maj.eure' mêmè si elle est BOUI? forme . 
ll..magé·e. 

1.,· 

\LESlL-~MITES DE_L 1 EXPRESSION LIBRE\ 

JLG Penses tu que l 1 attitude,les réactions,l'expression d'un en­
fant puissent perturber le reste du groupe? 

Quelles sont les limites de l'expression libre dans ce domaine? 

Ml? - Je ne sais si l'on peut déterminer à priori les limites. 
Il faut bien connaître le milieu dans lequel on vit,cela 

permet de savoir là où on peut aller et où il faut s 1arrêter,non p~S·, 
de· vive force, ruais d I un mot . ou avec. d 1 autres · techniqùès ~ 'fu peux par- ··· 
faiteweIJ.t.passer d 1 un·registre à l'autre.Je pense qu'il ne faut p1iLS 

jouer à l'apprenti-sorèier.Notre attitude,mêrne si nous avoi,ls qUEiJlques 
connaissances· en matière de psychologie- les uns et les ai,itres, exige ·, 
un.certain·r~spect de soi-mêrpe et des ai.ltres,dans une optique éducative. 

·--------~-; __ . ~-· -----·--- ·--~ 

)LA RELATION EDÜCATIVE :norT-ELLÉ .. ETRE UNE RELATION INTIME? 
L-..,.._-·•-·,-- ---·-· ··-·-·-····--- -, .. --·--.--.. -- .. --- ·-·- --·--·--•--.. •··•-----" 

JLG - J'ai lu qu'il n'était pas bon que l'éducateur soit très 
proche de 11 enfant,soit son confident,soit celui à qui il 

peu·t tout dire.Or à l 1 Ec·ole ililoderne,il est courant d 1 entendreg .. ·· 
"il faut être disponible à l'enfant,il faut l'écouter" 
Il faut en fait être son confident -et je pense que certains recher­
chent ces confidences 3 les suscitent même - Personnollement,tout en 
acceptant d'écouter un enfant qui veut me parler de sa vie,quand je 
sens qu'il a un problème grave,je m'oriente plus - ce qui est peut­
être une. erreur - vers 1 e groupe, vel'.S, renvoyer 1 1 enfant sur 1 e groupe 
de ses .'ég;aux pour que ce .. soit à eux qu I il se confie. 

J\iIP - Je pense que tu as parfaitement raison,parce que les collègues 
. q1.ü .•sollicitent les confidences du gosse\ je: ne suis pas ab-·· ·· 

solum\'mt sur que ce soit parfaitement net, je ne: suis pas absolument 
sur que cette curiosité ne soit pas un peu malsain_e, je ne suis· pas· · 
absolum~nt sur qu'ils dominent. leurs propres réactions,et si ce n'est· 
pas ou ~ar sadisme,ou par une certaine forme de masochisme~une 
curiosité. inc.onvenànte qui. les pousse à faire cela.Et ce n'est peut­
être: pas,, tellement le souhait de venir en aide aux autres,que de se 
satisfaJre d'éléments pas très clairs,pas .tr.èt:i nets.Ca ne va pas 
dans 1 1 esprit de 1 1 éducateur, que nous devons·. quand même rester~ 
Le groupe c'est autre chose.Nous S/3,VOns beaucoup rnieu..x agir sur··1e 
groupe,mais toutefois en demeurant dans une certaine expectative, 
dans une certaine attente,dans ~ne certaine inspiration,qui n'est 
pas d'un ordre un peu désobligeant pour le gosse. 



Je le. répète, je crains que ce ne soit pas pour satisfaire un esprit 
d 1 aide,mais plu.tôt un esprit de voyeur quoi! 

JLG - Je vois un autre aspect.Un thérapeute,c'est quelqu'un que 
l'on paie,qui est extérieur à soi,à sa vie de tous les jours. 

On va lui faire des confidences,mais finalement c'est un in~onnu,un 
être inexistant dans notre v;i.e quotidienne. 

MP - C'est ltécran neutre! 

JLG C'est l'écran neutre.Tandis que l'éducateur à qui on aura 
fait des confidences,à qui on aura tout dit de sa vie,de ses 

problèmes,c'est q_uelqu'un avec qui l'on vit tous les jours,quelqu'un· 
que peut-être on ne pourra plus ensui te quitter, qu I on aura besoin de 
venir voir,de la tutelle de quion n'arrivera plus à se dégager. 
Ce sera un adulte aidant,un adulte pas comme les autres parce qu'on 
peut tout lui dire;mais un adulte à qui 1 1 enfant sera aliéné. 

llŒP - Ce ne sera plus un adulte aidant alors,car il prend une di..; 
mension par rapport à celui qu'o• appellera le client 31 1 enfant 

ici.Les phénomènes d'identification,de transfert,de contre-transfert, 
vont jouer. 
Le type qui va se faire soigner chez le psychanalyste ou le thérapeute 
une fois qu'il l'a quitté,il n'est plus.avec J.ui,c 1 est fini;et il ne 
vivra pas avec lui.Même la déontologie interdit au psychothérapeutes 
par exemple,d 1 épouser une femme qu'il aura eue comme cliente.Il n 1 est 
pas question de prendre vraiment possession de quelqu'un même si on 
lui a rehldu quelquès services • 

. Le maitre-c.amarade du type de 1 1 école de Hambourg,moi,ça ne me satis­
fait. pas.Ceux·qui vont jusqu'à cette espèce de fausse camaraderie 
jouent davantage leur personnage,jouent un r8ie;plus qu'ils ne jouent 
avec leur personnalité propre. · · : 

. •------ •·-•-- ·- -·••- ---· . _,_, ____ .. , ... .... ,. ' ··- ..... ·······- . ., ...... , ----·-··· 1 
iMAIS .A.1.0RS QU'EST CE Q,U' ETRE UN EDUCATEUR ? 1 
~-•-••-•----•-•-- •- -•--•~---•->•-••-••~•-•~•---••~ ~-•••• ••••••·•--~,-••-••• ••~~ ••- •-"--<•• v• -

JLQ - _Cpmment vois tu 1 1 éducateur alors? 

MP - L.e terme qui me parait le plus favorable c I est 1 1 au thentici té 9 

être soi mêmG tout simplement,et peut...;être demeurer un 'peu 
en retrait,pas 01:?ligatoirement mêlé intimement à la vie des autres.Je 
parlé pGur moi, je préfê:1'.'e rester moi-m'éme. · 

JLG - Cet été j 1 ai lu un dossier sur 1 1 expérience de Deligny avec 
des enfants.psychotiques.L'éducatrice qui arrive dans le 

réseau va vivre avec un enfant sans rien connaître sur lui, sans .. sa::-. 
voir quel a été·son passé.Elle d8vrà. vivre avec lui,tel qu'il sera 
à ce moment.Deligny dit que les aJultes ne sont pas là pour vivre 
pour l 1 enfant,mais pour vivre tout simplement,oomme on est,dans un 
groupe où il y a des adultes et des enfants.On vit AVEC les enfants 
mais on ne vit pài:/ POUR eux 9 



a:r à l'Ecole-Moderne,on a tendance~à vivre POUR,tout est fait POUR 
1 1 enfant;on est à son se~vice en classe,on est là pour lui,on doit 
être à son écoute,on doit être disponible à lui. 
Personnellement je suis plus proche de VIVRE; AVEC 1 1 enfant. 

MP - J'entre tout à fait dans ta perspective 
VIVRE POUR, c I est comme SE PENCHER SUR CES P.AUVRES EN:B1.ANTS 

QUI •••.• 
C'est une attitude qui marque,qu 1 on le veuille ou non,qu'on s'estime 
supérieur à ••• ;on veut se pencher sur ••• ;afin de ••• · · 
Quand on parle de créer un milieu aidant dans la classe,il y a les 
techniq_ues,il y a la façon d'organiser la classe,et il y a soi-même. 
Mes étudiants me disaient 1 1 autre jour: "Mais, monsieur, il faut tout 
de même bien,par exemple en dessin,apprendre la lignè d 1horizon,au 
dessus et au dessous de la ligne d I hori!:cJon ! 11 

J'ai répondu:nAbsolument pas!l 1 instituteur qui est un éducateur se 
place au milieu de ses élèves,il est avec eux.Ils ont tout ce qu'il 
leur faut pour dessiner·,pour peindre,lui il peint,il dessine,tout 
simplement avec eux.On pourrait avoir là des références à des auteurs 
comme· Piaget.C'est la façon dont l'éducateur se comporte qui inter­
viendra dB façon très inconsciente pour les enfants et il sera 
normatif mais sans l'avoir voulu expressément.Son attitude simple, 
naturelle,font qu 1il sera bien plus écouté que s'il se manifestait 
d 1une façon ostentatoire. · 

JLG - Ce que tu dis rejoint une de mes idées et de mes préoccupa­
tions~ 11 la participation du maître à 1 1 expression dans la 

classe où je me fondais sur 1 1hypothè.se que le maître n'avait pas à 
être le serviteur de l'expression de ltenfant.Quand il avait mis en 
place les moyens de cette expression,il avait lui aussi le droit de se 
servir de ces moyens pour s I exprimer, pour. créer, par 1 1 écrit( écrir.e un 
texte,1 1 imprimer)1 1 oral,la musique,le chant,la danse,le dessin. · 
Cette hypothèse a rencont:ré pas mal _d'opposants pour diverses raisons. 
Il a été assez mal considéré que le ma;î.tre lui aussi puisse avoir le 
droit à l 1 expression dans la classe.Je maintiens cette hypothèse.A 
1 1 époque j I avais écritg 11 plus qu'un éducateur, je suis un homme qui 
vit avec les enfants o 

11 

.MP - C'est tout à fait ma formule! 
L 1 éducat,=:ur est avec le groupe,dans le groupe,vivant dans le 

groupe,à la disposition de l'ensemble et à la disposition de chacun, 
en étant vraiment lui mêmeoEtre un thérapeute c'est être soi-même,être 
congruent comme le d:J.t Rogers.Etre soi--m'ème c 1 est aussi venir à 1 1 aide 
de l 1 autre mais pas d'une façon ostentatoireg'1je suis éducateur donc 
je vais vers toi parce que tu as besoin de moi" 
être naturel ça s 1 âpprend,ça se vit,en prenant conscience de qui on 
est ••• Tout à 1 1heure tu parlais de rapporterL.:.au;g:rwupe,il n'y a que 
le groupe qui peut te permettre de bien te connaitre$ 

JLG -

.MP -

Donc nous devrions chercher plus du côté des techniques de 
groupe que des techniques de psychothérapie. 

Mais elles le sont aussi,le training groupe dé Béthel,le 
psychodrame de Moreno! 



JLG - Par techniques de psychothérapie,j 1 entendais psychothérapie 
individuelle,car -jiutilise déjà le psychodramé depuis de 

nombreuses années.· ' · ' ' 

-------·-··· ··•"· ··--··--·-· . -··----·---·-· " ............................. ••·---·--··· ···-•·---··--·--··-- ___ _, _______ .. -·-- ···-··--1 
ŒSYCHOTHERAPIE INSTITUTIONNELLE_ ET PEDAGO_GIE _INSTITUTIONNELLE __ _ 

MP - On insiste maintenant sur les psychothérapies institutionnelles 
Jean Oury a travaillé dans cet esprit là et à Nantes,Marc 

Leclerc et Claude' ~avid qui s'intitule lui même psychanalyste insti­
tutionnel.Il y a· b-eaûcoup à faire dans c·ette direction car on en est 
aux balbutiemerits.Ml3me·au point de vue pédagogique on en est toujours 
aux baibutiemenjs,on :nta pas ehcoreérigé une véritable sciencé de 
1 1 éducation. . ... C • 

JLG -

MP -

· Comment ça se passe dans un groupe de psychothérapie 
institutionnelle? · 

Je n 1ai jamais participé,je ne peux donc pas en parler.'fu 
pourrais entrer en contact avec Marc Leclerc. 

JLG - Je lui ai déjà parlé à la fac. de la maniere dont les enfants 
essayaient de se prendre en main,de nos techniques d'auto­

gestion.Il y a tout l'aspect relations à l'intérieur du groupe que je 
n'ai pas encore approfondi:comment la personnalité de chaque membre 
du groupe intervient dans la prise de décision,dans la stucturation 
de l_'institution. · 

:MP - Je n'ai jamais pratiqué de psychothérapîe institutionnelI:e 
mais ce qu'il faut se dire,c 1 est que la personnalité dtun 

adul te,même si elle est fluctuante, est en général moins fluctuante· 
que celle des enfants.Dans un groupe de moyenne dimension, cotmrie 
une classe de perfectionnement avec quinze enfants,l'importance des 
leaders,l'importance de l'agression des leaders contre le groupe,. 
des leaders entre eux,du groupè contre les leaders,je ne vois pàs 

, très bien ce que ça peut donner. 

JLG - _Je pense qu'il n'y aura d'autogestion qu 1 avec des indivi-
. dus· autonomes et ltbérés et en tant qu I animateur de groupe·, 

je me demande si je peux aider les individus à se libérer et comment 
je peux le ·faire. · 
Je pense_ên particulier à la.parôle:comment faire pour que chacun. 
ait une parole libérée;pour que la parole circule au sein dù groupe, 
qu 1 elle exprime les désirs,lès besoins profonds dé l'individu, 
qu'elle soit outil de confrontation avec les autres 
qu'elle soit instrument de gestion? 
J'ai une enfant bloquée à ce niveau.Elle n'est jamais partie pre­
nante dans les entretiens,les débats et les conseils.Avec elle je me 
poseun problème dè_thérapiegcomment guérir cette enfânt? 

MP - Je me demande s'il s 1agit d 1un problème thérapeutique ou ® 



simplement d 1un problème cie,.langage dE§fic.ient.Est ce que l.e langage 
n'a pas.été défâvorisé par le milieu socio-culturel? 

JLG - J'ai des cas de langage déficient mais ces enfants slex-
--- ---- priment cependant,avec leurs moyens.Je travaille avec eux 
à élargir ces moyens,mais pour l'enfant précéd.ente il s 1 agit d 1 un 
blocage.Cette enfant m'a été amenée quasi-autistique ,ne pa~lant pas, 
ne riant pas,ne jouant pas,un être figé et très stéréotypé dans ses 
actes.J'ai cherché à connaître son milieu environnant par des l;lntre-. 
tiens avec ses parents,j 1ai analysé ses textes,j 1ai pris oontaèt 
avec la psychothérapeute qui l'avait vue,la psychologue,ses maîtresses 
antérieures,mais impossible d'avoir un entretien en tête à t?l:te àveo 
elle afin de mieux saisir son vécu.J 1 ai accumulé des renseignements et 
je me demande toujours~ Que puis-je faire de particulier pour elle? 
Je dis bien de particulier car je pense que les autres n'ont pas 
besoin de thérapie,la vie de groupe,l'expression libre sous toutes ses 
formes,seront des moyens efficaces·pour les mener vers leur autonomie. 
Pour cette petite fille bloquée,je me demande s'il n'existe pas de 
techniques de thérapie que je pourrais utiliser. 

1lllP - Il faut d 1 abord découvrir la source du bloc~ge et il faut 
une psychothérapie en profondeur avec quelqu'un qui est très 

maître des techniques dans un rapport duel. 
Est ce qu I elle s I exp.rime par le texte, le dessin? 

JLG - Oui maintenant elle s'exprime beaucoup par le texte et le 
dessin,elle rit et s 1 amuse avec les autres.Le groupe a donc 

joué un rôle thérapeutique par sa permissivité,son aide,ses sollici­
tations,on pourrait parler de psychothérapie par le groupe des égaux. 
Il n I en demeure pas moins qu I E-Jlle a des difficultés dues à une mau­
vaise vue,à une audition diminuée que j'ai découverte et 0ux chocs de 
sa petite enfance. 
Face à: tout cela,que puis-je faire·moi,éducateur? 
Que puis-je faire quand un enfant est troublé par des rivalités 
fraternelles? 
Que puis-je faire quand un enfant est perturbé par des problèmes. 
relationnels avec une mère surprotectrice? · 
Que puis-jé faire que je ne fais déjà,c 1 est à dire l'expression libre, 
la prise de responsabilités,la relation amicale au sein du groupe? 

MP - Je pense que·ce sont des qùi sont hors école au point de 
vue soins. 

Pour l'enfant dont tu parles,il faU:t chercher aussi autour de cette 
perte auditive2 de combien est-elle?de quand date-t-elle,quelle est 
son origine?La mère a-t-elle fait une rubéole?est-ce congénital? 
Il faudrait un audiogramme sérieux ot interprété par un vr.af spécialiste. 
Quel est son niveau de langage? 

JLG. - Son niveau de langage est faible bien qu 1 elle vive dans un 
milieu où d I autres cmfants sont étudiants ,professeurs. 

A priori,on peut dire,en toute hypothèse bien entendu,et 
jusqu 1 à vérification,que cette surdité,légère peut-être, 



est survenue pendant la période d 1 apprentissage du langage.Il peut y 
avoir d'es franges importantes du langage qu'elle n I a jamais perçues, 
donc qu'elle n'a jamais pu apprendre; 
comment veux tu qu'elle puisse alors s'exprimer oral,ement. 
Son langage a pu quand même se développer puisqu'elle s 1 exprime main­
tenant par le texte. 
Une fille comme celle là devrait être vue au C.H.U.,qui a des moyens 
importants dtinvestigat;l.ofü 

JLG Oui c 1 est une direction d'investigaiions que je vais deman-
der aux parents d'approfondir,car je les y avais déjà engagés. 

Ils collaborent volontiers avec moi.La mère est venue d 1 ailleurs 
spontanémen·l; me dire sa jo:i.e et son étonnement de voir sa fille ;re­
trouver vie,sortir de son état abandonnique ,après deux mois seulement 
de vie dans,, notre grou,pe~Jif,.ais il reste des problèmes à résoudre., 
Notre_pédagogie institutionnelle devrait pouvoir 'être renforçée par 
une psychothérapie institutionnelle;je vais donc'maintenani; chercher 
dans cette direction. , , 

@ 
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1 Dans la discussion que nous avions eue austage du Château . 
d'Aux,jtavais brièvement exposé mon opinion sur la nécessité pour le 
pédagogue d 1être aussi un thérapeute,ce qualifiqatif étant pris au 
sens large de celui qui aide à l 1 épanouissement de l'enfant -ceci, 
c'est de la prophylaxie- mais encore à sa "guérison" si besoin est. 

Qu 1un grand nombre d'enfants aient des difficultés psycho­
logiq_ues à surmonter, ne-•serai t-ce qu I en raison des différen·tes étapes 
à franchir pour leur développement a:ffectif,est un fait a;dmis de tous • 

. Mais pour cela,faut-il connaître personnellement l''enfant 
et apprécier~s 1 il en a,d 1 où proviennent ses difficultés psychologiques. 

Les textes libres,les dessins libres,apportent au maître 
une connaissance indispensable de l'enfant qui y exprime,avec toutes 
les richesses do son imagination créatrice,également ses préoccupa­
tions,ses .aspirations,ses conflits. 

Wtais comment le pédagogue pourra-t-il comprendre ce que 
1 1 onCant y projett~ (angoisse,sentiments d'échec,espoirs qui y sont 
inconsciemment exprimés)s'il ne connaît pas la"mtuation personnelle" 
de l'enfant. 

Et quel remède pourra""-t-il lui apporter sans cette connais-
sance? 

L 1enfant,il faut bien le dire,ne se libère pas automatique­
ment parce qu 1il se projotte librement. 
La répétition d 1un même➔ thème projectif peut même aboutir à enfermer 
un peu plus 1 1 enfant dans son conflit. 

Il faudra,ayant identifié c;e que représente ce thème,grâce. 
à la connaissance de la situation effective de 1 1 enfant',1 1.orienter 
vers des thèmes qui l 1 aideront à, sa. réelle libération. 

@ 
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J'estime que la pratique d,es exEJrc:i,ces libres(textes,disous­
sions,dessins,modelages)est indiscut~blement favorable à l'éducation 
de l'enfant,à la formation de sa personne au sens large du terme. 

Provoquer le développement harmonieux che~ chaque enfant des 
aptitudes existant en lui,c'est la thèse de base des conceptions 
pédagogiques nouvelles. 

Jfü.les s 1 opposent à la conception tradi tiQnnàlirnte considérant 
l'éducation comme la transmission de génération à génération du 
-matériel culturel d'une nation. 

La théorie de Freinet est de faire confiance à la sponta­
néité de 1 1 enfant1 d 1 écarter tout:oe qui pourrait être une prédéter­
mination du développement de 1 1 enfant.~. 11 elle s'attache à récolter 
tout ce qui peut rendre compte de 1 1 imagination ou de la sensibilité 
de 1 1,enfant,son génie créateur,ses jeu.x,ses danses,ses dessins,ses 
ré.ci ts" (Professeur P.R. Wallon) 

Mais elle sait bien,avec ]{Jakarenko' qu t il faut 11 sortir de cette 
idée de· l'individu développé pour lui même. et lancé ensuite dans 
l'existence avec des chances diverses mais sans qu 1 on ait pu lui 
montrer comment il pourrait s'intégrer à la société". 

Ainsi sont venues s 1 ajouter les techniques d'observations, 
oùàla leçon du maître se substitue l!eng_u~te menée par les enfants, 
les méthodes de travail en équipe 1les organisations en coopératives. 

Ces habitudes d 1 expression personnelle,d'aquisition des 
connaissances par des observations expérimentales à partir des faits 
-ma tériel.s, économiques, sociaux- ces habi tude13 de travail en équii:>e 
permettent une meilleure intégration à la société que l'adolescent 
rencontrera après l 1 écoleo 

1::i~:::-~~::E~:/:~~~:~ ~~~ ~l~:: ~~!~~~~= f~~e;;;!:: seul es 
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Pendant longtemps,la pédagogie scolaire a pensé que 1 1 e.n­
fant pouvait être façonné et éduqué totalement par l'école.Elle ne 
savait pas et parfois elle ne sait pas enoore,que l'enfant est façon­
né beaucoup plus tBt,puisqu'à cinq ans toute la trame personnelle 
de notre vie affective est déjà tracée. 

C'est la connaissance de cette t~ame primitive,harmonieuse­
ment organis;ée ou non qui permettra au pédagogue d 1 aborder et d I ana­
lyser les difficultés de développement de certains élèveso 

Cette connaissance lui est livrée par toutes les projections 
.que 1 1 enfant fait à son insu avec les exercices libres.Ceu.x--:-ci 
représentent un matériel d'analyse capital dont il peut tirer parti 
pour alors réellement préparer à la vie tel ou tel enfant qui,s 1 il 
n 1 a pu surmonter ses difficultés affectives,échouera dans son adap­
tation à la société même s'il est par aill·eurs un "brillant élève". 

r-·--------·-------·-·••-,•·-···••··•·---· -·-·••· -'., .... ---·-·----·•--~o---' ·• 
PRINCIPE DE L.A PROJECTION EN_ PSYCHOLOGIE_\_ 

Comme 1 1 a défini Frank "une technique projective est une 
méthode d'étude de la personnalité qui confronte le, sujet avec une 
situation à laquelle il répondra suivant le sens que la situation 
·a 1roµr _;lui, et suivant ce q1:1. 1 il, ressGnt au cours de cette ·réponse. 
Le carac.tère essent.iel ct1-une techpi-qu~: projective est qu I elle ··évoque 
du s:uj:eit ce qui e13t,de d;ifférentes· manières 7 1 'expression de son 
mode pe_rsonne:1. et des processus :{1.J3 sa ,_pe:risonnâli té". 

Par exe.mple,si l'enfant dessine.une famille à· table,c'est 
dans l'expérience vécue de sa propre famille et des relations person­
nelles qu 1 ~lle poss·ède à_ ses yeux qu I il ,puisera sa représentation •. @ 
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Remarquons que les techniques projectives sont à peu près 
les seules épreuves qui permettent d 1 étudier la personnalité sans 
1 1 influencer,s 1 il s 1 agit d 1 expression libre,cette remarque est encore 
plus vraie (textes,dessins). 

L'étude psychologique des éléments exprimés est devenue 
possible à la lumière des enseignoments que nous a apportés la psycha­
nalyse.Le terme de projection est du à Freud,c 1 est lui qui a S'L1. 
montrer pourquoi il n'y avait pas"d'expressiou gratuite','qu'il y; 
avait toujours un choix,conscient ou inconscient. 

Parmi ces mécanismes,retenons avec. 1flilliams,les trois 
principaux: 

1) Chaque inéiivid.u, en organisant et :en intégrant les. sti­
tm1.li que rencontrent ses sens,utilise un processus sél;ec­
tif.Hn d 1 autres termes,ce que nous percevons ne dépend 
pas uniquement de ce qui ·se présente à nos sens,mais de 
ce que nous choisissons de perqevoi:v.,consciemment ou 
inconsciemment. ·· 

2 )Nous percevons ce qui présente pour n'ous un intérêt et 
rejetons ce qui nous CétÙSe trop de douleur ou de pertur­
bations émotionnelles pour 'que nous 1 1 admettions •. 

3) Il y a beaucoup de choses en nous. que nous ne pouvons 
accepter et la projectio:ri est un mécanisme d_e :défense dont 

· se sert le 11 moi 11 pour rejeter sur I.e monde extérieur les 
voeux et désirs inconscients qui,laissés librès de péné­
tr.er la, consc:i.cmce, sera;ient. trop· doul.ouroux à accepter. 

·Onüvoit que le mécanisme pro'jectif est inconscient,qu'il 
p'eut révéler· certains éléments de 1â .personnalité profonde que 1 1 en­
fant ne pourrait p,as exprimer directement ( dessine un animal; 1 1 enfant 
fait une girafe.Pourquoi as-tu dessiné cet animal?parce qu'il est 
grand répond 1 1 enfant.C 1 esi; un des plus pètits de la classe,son 
frére cadet le dépasse.Est-ce gratuit son choix?) 

On voit que le mécanisme projectif est .un mécanisme de défense 
contre les .tendances inconscientes(Paul d.essine un chasseur armé d 1un 
énorme fusil qui abat tous les animat1.x cle la forêt.Doit-on déduire 
que Paul avance dans la vie sans 'orainte,prêt à braver tous les obs­
tacles?ou au contraire,qu'il n'a pas confiance en lui mais seulement 
dans l 1 aide extérieure -l'énorme fusil). 

· . On voit é,galemcmt que le rnécan:l,sme projectif fait attribuer 
aux autre·s les impulsions que 1 1 enfant refoule et censure(François 
dess.ine un cambrioleur aux prises avec un coffre-fort,un policier· 
s'apprête à le surprendre.François est-il le cambrioleur ou le policier? 
L'un .et l 1 autre tout à la fois,mais si on lui demande,H. sera seule­
ment lo policier). 
· La méthode du dessin libi0 e est largement utilisée en psycho-
logie infantile et elle reçoit une application journalière en neuro-
psyèhiâ trie infantile. .. 

Pigeon en a fait une étude approfondie et cie n'est pas lui 
qui .me contredira sur la valeur projective du dessin oh(;!Z l'enfant. 

· ]lfais là où je dois .apporter une critique dans l'optique où 
je me place,.c 1 est vis à vis des difficultés que rencontrera le péda­
gogue pour apporter une interprétation psychologique et psychana­
lytique du contenu des exercices libres. 

\LA POSIT_ION DU PEDAGOGUE \ 
•---A-•--•--••.--••-••--~-.'~:•-•-"<~•;, . ., ____ , e ~- ••• \ 

C'est effectivement lui demander une tâche à laquelle il n'a 
pas été préparé.Est-ce une raison pour qu'il néglige cet aspect de la 
connaissanc;e de 1 1 enfant et partant,que la recherche du matériel 
âp'porté par les exercices libres lui échappe?Je ne crois pas. 

Certains enseignants connaissent ces questions,ils les 
étudj,ent et .savént les appliquer. 

Si la pédagogie d'une façon générale doit s'appuyer •sur la 
psychologie de l'enfant pour chercher les meilleures métho.des d'en-



seignement,elle doit aussi apprendre à l'utiliser pour épanouir tel ou 
tel enfant d9nt. elle prend en charge 1 1 éd.ucation et qui éprouve des 
difficultés conflictuelleEL,: · . 

J'admets cependant que tous les enseignants n'ont pasrforcé ... 
ment ni les goi1::ts.,ni le.s aptitudes individuelles pour orienter leur 
méthode sur cet aspect particulier.Dans ce cas,qu 1 ils sachent s'en 
écarter. 

Mais pour tous~il y a un autre moyen de parvenir à une 
connaissance pèrsonnelle de l'enfant.Il est simple et je l'estime 
indispensable 1·c' est 

1 1, entretien en tête à -t;ête avec l I enfant 
non pas le questionnaire stéréotypé ou l'interrogatoire que certains 
pourraient juger pol:i.--ier,mais seulement le contadt\ bienveillant où 
l'on s'efforce d 1 6couisr sans rien di~e 

Il faut que {et entretien ait lieu dès le début de l'année 
scolaire,avec chaque e~fant,répété s 1 il le faut au cas où un premier 
contact n I aurait pas"c.~croché'.' · · 

Sans lui comment connaître le contexte socio-familial g_ui 
est la voie d 1 accès nécessaire à, .1 1 analyse de chaque cas particuliero 

Sans lui commènt connaître la représentation que· l'enfant 
s 1 en donne,comment il è1 y situe lui m~me. 

L'enfant ne se comprend pas si on 1 1 isole de tout son contexteo 
Je cite Frli,inl!lt:"Quelques questions primordiales devraient toujours 
se présenter à 1 1 éducateurg l'enfant qu'il est chargé ·d'éduquer y :est-il 
disposé par son état physiologiq_ue:et psychique?a-t-il dormi convena­
blement dansune pièce aérée?est-il nourri normalement et avec soin? 
peu t-il jouer hors de 1 1 école?t.rouve-,.t.-il dans sa famille le milieu 
favorable à son évolution? 

Je cite Ferré,inspecteur de l'enseignement de la Seine,qui 
disait dans une radio-diffusion à la R.T.F. g"le jugement d'un ma'itre 

.. :sur un élève est infirme .. s I il ne tient. pas compte de 1 1 environnement· 
de 1 tenfant,de.s rapports que ses .parents ont avec lui,et aussi ont 
.ent·re eux" •. 

Une ques.tion se posexles parents peuvent-ils reprocher au 
maitre cette attitude?l 1expérience nous montre le contraire;c'est u,n 
bon maitre. répètent-ils,il s'intéresse personnellement à chag_1.i'e enfa;nt, 
il veut les connaitre. en. particulier.Et si cet accord existe implici­
tement avec "lès farnilles,c 1 est que de fait,ce qui caractérise le plus 
l'éducation d'aujourd'hui par rapport à celle d 1 hier,c 1 est comme l'a 
écrit M.Débesse 11qu 1 au lieu d'appliquer des solutions toutes faites 
au probl~me·,éducatifjl 1 éducation actuelle. s 1 efforce•de chercher des 
solutions:· :_nouvelles aux difficultés que rencontrent. les parents". 

· - Les ~parents font confiance au pédagogue à qui ils confient 
leurs en·fants de,. plus en :plus têH. Ils savent bien que c 1 est non seule­
ment pour leur apprendre Èt ,penser,mais .enc·ore aujourd'hui pour leur 
apprendre à vivre et pour 1 e.s aider à sr épanouir.· 

La li borté d.' expr.ession est un moyen.Elle enrichit 1 1 enfant 
car elle lui pe:rmet <l I extérioi~iser et de matérialiser ses élans 
oréateurs,ses choix(vivre c'est agir,agir c'est choisir)·.Ell.e contri..;; 
bue à lui donner confiance e,n lu.i-m13me • 

. J\Jais elle nte:st pas· aut·omatiquement un moyen de libération:. 
Si l'enfant doit surmonter des obstacles psychologiques importants, 
elle n I est· pas suffisnnto pour les lui faire franchir. 

Ils, le seront souvent dan$ la mesure où le pédagogue,par sa 
conn·{l,::i,ssance pers.annelle de 1 ! enfant,par 1 1 interprétation de ses 
projeot;Lons ,pourra le guider individuellement, orienter· ("Ses choix, indi­
quer .au:ic parents les conflits.qu 1il cons,tata..et,avec eux,chercher les 
moyens, de les résoudre' • 

. Il y a beaucoup à dé.co:uvrir,à expérimenter sur ce plan dans 
le domaine pédagogique.Les d.ifficultés,les obstacles,1-es critiques 
peuvent être nomh:reux. 

· ·. · Mais cette co1ioep;ti:on,,nouvelle de.·l 1 éducation,définïe comme -·,?\ 
un hygiène mentale au lieu d'être un apprentissage,est au coeur même{L0,1' 



du débat entre l'éducation d 1 hier"et celle d 1 aujourd'.hui.. 
Elle n 1 est pas étrangèrff, je .. le pense aux préoccupations 

de 1 1 Ecole Moderne.· 11>' 
' '\,-· 

Doctèur C.de Mondragon 

' . . 

J)0Jr1f cl-<:: vc1e 

[..... de 
ci e. ''Ru lh ys Bre ron» 

Nous savons gré au docteur de Mondragon d'aborder le débat. 
avec qeaucoup d'expérience et de sagesse. 

nous sommes heureux de voir un homme aussi totalement infor­
mé de tout ce qui touche au devenir des enfants,reconnaitre et affir­
mer ce que nous pressentons depuis toujoursgque l'expression libre 
d,ans tous· les domaines peut devenir un élément f.(laj eur d 1 une théra-
pmJ tiquè"mental e et sociale.. , 

Et nous approuvons le docteur de Mondragon de mentionner que 
cette expression libre ne sera pas forcément,à elle seule,thérapeutique. 

Oui,1 1 individu qui a oonfié,directement ou indirectement,ses 
dr~mes intimes au papier, aux matériaux ou aux marionnettes n r_ est pas for­

. oêment sorti de oe fait du cercle dangereux où se débat sa personnali­
té.Encore faut-il quo quelque chose ou quelqu'un le délivre,le fasse 
s'évader des complexes qui l'obsèdent pour revivre à la vie. 

C1 est-parce que nous n 1 avons pas d. 1 ordinaire la formation 
nécessaire .ni les connaissances pour déclencher cette délivrance que 
nous ne c_onseillons que timidement à nos camarades de se lancer dans 
les révélations psychologiques qui peuvent venir de textes libres,de 
dessins,de représentations dramatiques ou de scènes de marionnettes. 

Certes,nous distinguons parfois certaines.scènes qui nous 
laissent craindre des drames intimës que nous essayons dtéclaircir en 
nous informant sur la vie sociale où familiale des enfants.Niais il 
s'agit en somme là,de cas simples,à la portée de tout le monde.Mais la 
psychanalyse qui pourrait être.amorcée sur la base de nos documents 
est quelque chose de plus délicat et de plus subtil que nous pourrions 
cepe:ndant mettre à la portée des éducateurs,st une équipe de chercheurs 
de la compréhension et de la compét.ence du docteur de Mondragon 
voulait bien nous y aider. · 

· Nous apporterions, nous~ les faits, les comportements ,les textes 
libres,les réalisations libres dans divers domaines.Nous les soumet­
trions aux spécialistes et tous ensemble,nous mettrions au point 
une thérapeutique de l 1 expression libre qui serait à la portée de tous 
nos camarades. 

. Notre ami Pige~m a d1;1ns sa thèse, abordé ce sujet.Je voudrais 
qu'on en organise plu~ systématiquement la technique.Je c:rois qu 1 il 
y aurait possibilité de parvenir à une révélation psychanalytique des 
enfants par les texte$ libres,comme le 'l.'.A.T. l'a fait avec des textes 
d'adultes.En face de t~lles ,ou tolles constata~ions,nous pourrions 
lire les tendances,les voies dans Ïesquelles il. faut chercher,les 
pistes vers 1esquelles los éducateurs seraient orientés. 

Si mê~ne le .succès .d'une tell.a réalisation n'était pas total, 
(Î~ nous y puise.rions du moins une compréhension plus profonde et pilus 
~ intérossante de nos fonctions. 



. . . 
En attendant,comment pratiquement,sans nous lancer dans les 

techniques spécialisées,essayer de dénouer la libération amorcée par 
1.rexpressio:t;t libre? 

Par les solutions préconisées par le docteur de Mondragon 
d I abordg prise de contact incUviduelle Gt intime avec les enfants, 
prise de contact amorcée par le texte libre et le dessin,et que nous 

. po1,1rrons approfondir notamment pendant les séances de travail libre 
au cours desquelles le rnaî trè pourra apporter sa part intelligente. 

Nous n'irons·pas souvent plus loin dans ce domaine,mais nous 
pourrons agir positivement par d'autres voiE3_s. 

Le docteur de Mondragon dit fort justementg"la liberté d 1 e:x:­
pressioll enrichi't l'enfant,car elle lui permet d'extérioriser et de. 
matérialiser ses élans créateurs,ses choix(vivre c'est agir,agir c'est 
choisir).EJ.le contribue à lui donner. confiance en lui-rn~rne. 11 

C'est bien cela.La liberté d'expression libère chez nos en'"'.' 
.fants des besoins et des -possibilités que la scolastique avait anni­
h;il,é!;l.Elle leur redonne ce sens de l'action et .d.e la création qui 
sont plus nécessaires à, 1 1 homme qu 1 .cm ne èroi t.-Par ces .tecl).nig_ues • 
nous les aidons à devenir maitres dans unedes disciplines d~ leur 
choix; et !'.ares sont les enfc;1nts qui .ne réussissent dans:'à.ucune brah­
che.Ils _·sont tous capables d' avoiJ:' un brevet et de: réussir. un.· ohef-:­
d' oeuvre.Dans l'ancienne école,lapla,ni:;E3 végétait 1 r-1ême E?i elle;avait 
parfois l.es apparences de la -santé .I!flais elle ne fleurissa.i t pas; elle 
ne fructifiait pas ot ne pouvait pas de ce fait accomplir son naturel 
périple.Nous la fais0ns fleurir et s'épanouir et port~r gràine,ce 
qui au po.in.t de vue psychique doit avoir une portée ei3sentielle. 

Et nous l'aidons à réussir. 
La plupart des tares psychiques de nos enfants se conoré~ 

tisent dans le sontirnent ou la crainte de 1 1 échec.Toute la pédagogie 
traditionneile est une pé~agogie de 1 1 échec -et c'est peut-être là 
son plus grave défaut. 

Nous,nous faisons réussir nos enfants. 
Quand dans une classe,nous parvenons à. procurer à chacun 

sa part de travail ·vivant· et constructif èt s'à- pari de réussi te,quand . 
nous avons le fort en orthographe,1 1 exoellent écrivain,le poète,le ·· 
musicien,le chanteur,le conférencier,le dessinateur,le peintre,le 
graveur,1 1 imprimeur,le calculateur,l 'historien,1 1 inventeur soienti­
fique,1 1 acteur,le rnarionnettiste,le coureur,le grirnpeur,le nageur ••• 
il n 1 y a plus de queue de olasse,il n'y a plus de cancreoNous avons 
ouvert des brèches_ par où passeront dans un élan irrésistible toutes 
les forces vives de 1 1 être.La vie triomphera._, 

Mais notre travail n'en serait pas moins facilité par l'étu­
de psychologique et psychanalytique qui hâterait encore cett\'3 libé­
ration par le travail et 1 1 action •. 

C.Freinet 

® 
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La pédagogie a cl 1 abord été instructrice de 1 1 esprit, ensuite 
elle s'est placée sur·un plan plus social et elle a pensé à former 
des citoyens, 
et maintenant elle pense à former des personnalités individuelles 
épanouies,et c'est à ce moment là qu'elle s 1 est posée la question de 
savoir si elle allait être thérapeutique dans son action. 

On peut se cl01nander qui est ce qui est maladeg est-ce la pé­
dagogie ou est-ce l'enfant? 

sont 

qui est maladernst-ce J.a famille ou est-ce 1 1 enfant? 
Il est facile et certainement plus vrai de répondre que ce 

les deux;la famille est maledo,la pédagogie l'est àussi. 
I\~ais il serait erronné d I oublier qu I il intervient un 

troisième facteuric 1 est le pédagogue 
· · et le pédagogue lui aussi peut ~tre malade. 

Mon propos m'amène à penser que tout est malade et 
effectivement on peut l 1admettre· 

':POUT 2autour de 1 1 enfant est assez malade 
- la société est malade 

la poli tique est malade 
le rapport inter-humain est malade 
le groupi familial est malade 
l'école est malade 
los pédagogues sont malades 

et on peut se demanderqiuisque tout est malade autour de 1 1 en­
fant,comment lui ne le serait pas? 

· Aussi,chaque fois qu'on est en présence d 1un enfant 
qui présente un malaise, il faut s I interroger sur le malaise 
environnant,sur le malaise sïtuationnel,et aussi plus particu­
lièrement en pédagogie sur le malaise qui existe entre lui, 
enfant perturbé,et moi,pédagogue qui l'a en charge et qui va 
faire intervenir un certain nombre de réactions,qui iront dans 
le sens de sa guérison ou au contraire renforceront son malaise. 

Si on admet volontiers qu 1 en chacun de nous adulte ou enfant 
il y a une part de non satisfaction,un sentiment d'insécurité plus ou 
moins prononcé,face à ce malaise,tous ceux qui auront pour tâche 
d 1 éduquer,soit au stade familial,soit au stade de l 1 école,auront un 
rôle non seulement pédagogique au sens passif du terme,mais aussi un 
rôl8 quasi thérapeutique,ne serait-ce qu'au niveau de l'aide psychologique. 

On peut penser· que 1 1 on fait toujours une psychothérapie 
bonne ou mauvaise,vis à vis de ceux que l'on a en charge sur le 
plan éducatif. 



Les enfants quo 1ron a en charge sont toujours modifiés,non 
pas seulement par ce que lton va leur apprendre,mais surtout,en bien 
ou en mal,selon notre propre attitude sur le plan affectif 

sur le plan de la vie 
et encore plus selon les attit-udes que nous aurons à son égard. 

ILE PEDAGOGUE NI EST PAS1i UN PSYCHOTEERAPEUTE 1 
.,. __ ~.,--~-~- ---•·~-----· ----·--.•·-· •••• ,. ____ ,_._. + --· ---..--.·-"•-·-·• ,,_ ----- ·--•-.- ~--- -- -· 

J 1 admets très volontiers que le pédagogue ait à jouer ce 
rôle de thérapeute,mais il n'est pas dans ma pensée de placer le pé­
dagogue dans le rele vraiment des psychothérapeutes. 

Et j'estime q_u;à ce moment là,il pourrait devenir un très bon 
psychothérapeute,mais il ne serait plus un enseignant s'il recherchait 
essentiellement à épanouir ou à gu,~rir les· enfants qui sont malades. 

Il est peut-être nécessaire pour le pédagogue de ne pas faire 
de catégories dans sa classe 9 mais je pense qu 1 il ne faut pas non plus 
aboutir à une mise en maladie systématique. de tous les enfants. 

· Ce malaise,ce manque à aimer,qui existe dans 1--G.3.ucoup dienfants 
fait partie d 1une n6cessité vitale,de 9e désir qu'a l'humain de cher­
cher quelque chose de mieux adapté. 

Il n 1 est pas question de penser que l'on puisse arriver à 
fabriquer des familles idéales qui vivraient dans une espèce d 1 Eden -
c'est un mythe. 

Si j'étais pédagogue,j 1 accepterais qu'il y ait un certain 
nombre d I enfants q_ui aiEmt des diff:icul tés mineures 1 sachant que cela 
fait partiè de l'e:x:istenceoJe ferais mon possible pour qu'à travers 
ce manque d'épanouissement 1u'i1s peuvent ressentir,je leur apporte 
quelque chose de positif,mais je n 1 en ferais pas uri drame. 

Et ceci je le dis, parce que quelquefois en en.tendant des 
pédagogues,on voit des gens qui disent que tout est faussé 
parce que les parents ne collaborGnt pas, 
parce que les conditions de la vie sociale aotuelle,e~c ••• 

C1 est une attitude de démission de vouloir noircir le tableau 
à ce point. 

Je, pense que l 0s pédagogues cle 1900 pouvaient dire la même 
chose,en fonction des conditions sociales et économiques de'oe moment. 

Cette attitude· qui consiste à condanmer 1 1 actuel sous for.me 
de:"il n'y a plu.s d 1 éducation 11 est absolument mythique,en ce sens que 
tou:tes les générations ont eu ce mythe de penser qu'autrefois c'était 
mieux} c. 1 était heureux. 

Je présente aux parents qui viennent me dire:"les jeunes 
d' aujourd I hui. •• !!" un ·texto pl'ésumerien,le premier texte connu de 
l'humanité,on a pu déchiffrer une· phrasei"ah que nos pères étaient 
heureux".Il ne faut donc pas être pessimiste. 
Il ne faut pas non plus être optimiste au point de penser que l'on 
va ·tout résoudre;ce n'est possible ni pour le pédagogue ni pour le 
psychologue qui se substituerait à la famille. 

Il n I empêche qu I il y a, un certain nombre· d I enfants pour 
lesqu.els le pédagogue se trouve en face de difficul-tés affectives 
telles _que son rôle doit Gtre un rôle psychologique sinon thérapeutique. 

cz.:x:::2-::-r,-;,--::;:.::zx:z.:.,..L_-;,.:_z::.:,:.:,:.~7.:·.,_,, __ , __ :•-::1.:::,:-.:.,.~::, . .:.:.,.::c::1::.:r _ _:_,::7:·.:·y:::c-:1:::.T::::;:.::c::r:z:.::c:z:::.r:::1=z:::z:::.z:..✓-,::z::1.::.~TTJ:.1.J 

Cet exposé présent.ait trois asp~cts de la pédagogie thérapeu t.ique 
I) la nécessité de la pédagogie thérapeutique 

r·r) La place de 1 1 expression libre dans la thérapeutique . 
III) type de liaison e't collaboration de 1 1 éducateur avec L,s 

parents ot avec les personnes qui sont amenées à intervenir,,_. 
sur un plan plus psycho-thérapique,au niveau de 1 1 enfant. fl::1) · 
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t!Education"et!'psychanalyse11 
deux mots?qu'il est de plus en plus habituel de voir accolés, 

et nous ne le regrettons pas, plüsque nous avons été toujours sensibles 
à la psychanalyse et à l'aide qu'elle pouvait nous apporter dans la 
compréhension de 1 1 expression 1ib:rè de 1 '.enfant~ 

/ 11 Nous pensons qu':U n'est pas possible aujourd'hui de fa,ire 
1 oeuvre éducative valable sans être au courant de la très grande impor­
j tance B.es .processus inoonsc.nents dans la ps;ychologie de 1 1 enfant" 

1 
écrit le docteur Corman da:-is la préface d'un ouvrage qui a pour but 

ide sensibiliser les éduce.'benrs aux problèmes de l 1 inconscientb 
Nourri dos enseignemen-l;B de Freud qu'il a confrontés au 

quotidien d 1une longue eY:pér:i.ence au r=iervice des enfants 1 le docteur 
Carman a pour projet do noti.s ouvri1° à une réflexion éducative sui!'.' lo 
développement do 1 1 en:r:·m~~ (3'C sur :i. 1 éclairage que lui apporte la psy­
chanalyse. 

Au long cles trois"livres"qui constituent son propos,il mon­
tre "la part très irrrpo:rtantR de l I inconscient dans le développement 
physique et psyclüque clo J. 1 enfant" et il souligne "à chaque page ce 
qui s'en clé.duit J:Jo1.n· .l'éduc.:i,tion 1'o 

Les éduca teur·s de ~. · :Œco:_e Moderne y trouveront la confirmation 
que la voie qu I ils :-··L,j_ve,,.-:, est }J'r.'Op1'fl 1'1 Sè:\.uvegarder chez 1 1 enfant sa 
force expansive vi tci1•J, ·forc:e qui conditionnf.J tous les progrès et toutes 
les créationso 

"Il·doit pouvoir,à J. 1école,:,:,éaliser très librement ses apti­
tudes propres,1H:r le dess~_;.1 9J.0s act:i.v:i.tés libres,les compositions 
litté:r.aires libres, •• On rioit _l_e laisseJ..' expTimer par ses fantasmes 
tout ce qu'il n'a pu v:i.vre mi.·t,rement 11

o 

On se souvient des ·céactions officielles contre cette permis­
sivité ,à propos de l 1affaü'e de Do1.1.vres0Disons tout de suite que l'avis 
d 1un homràe d 1 expérience,dévoué à la cause de l'épanouissement de l'en­
fant,comme liest le docteur Oorman,est pour nous d 1un autre poids que 
celui d'officiels soucioux avant t;ut de sauvegardor une moral~ de 
la répression que nous conclam:10ns. 

Le docteni' Corman ·choisit d I ailleurs la voie du compromis · 
entre del.LX méthodes éducatbJ·ef:l qui s I opposent: 

· ·cel] ePdes :~ègles strictes appliquées uniformément à tous" qui 
formera:: '.~des adultes l'espect'"J.euz de 1 1 ordre établi et préfé:rant la 
discipline collective à la liberté individuelle" 

et;celle qui favorise 11 au maximum l'individualité de chaque 
enfant~sà pletne liberté de sen-~ir;d 1 agir et de penser,fût-il pour 

.. cela nécessaire de conte;:1ter et de :refuser l.es valeurs collectives 
sur lesquelles es'b fondée la société 11 • 

"Une des :règles d'or de l'éducation est qu'il faut. conci­
lier au mieux d:i.sc:i.pJ.ine e·c l:i.herté 11 ,, 

Nous ne 0ontostons pas cette conciliation nécessaire,mais 
nous ne suivons pas J.e docteur Carman lorsque dans son chapitre 



inti tulé"psychologie de la puni tion11 il parle de"conformi té à un ordre 
social qui est le même pour tous". 

OR 
c I est au nom de ces normes apparem1:1ent -ou voulues telles­

objectives et universelles,que les sociétés font de 1 1 école un milieu 
de coercition. 

En saluant Freinet,le docteur Carman condamne d 1 ailleurs 
ce type d'école et son produit 111 1 enfant sage 11 î 11 les réformes péda­
gogiques,comme celle de Freinet entre ·autresfvisent précisément à 
favoriser la liberté créatrice de l'enfant dans ce qu 1 elle a de par­
ticulier pour chaque enfant". 

"Il apparaît au contraire que,sous des gouvernements autori­
taires, on demande à 1 1 école de former par une discipline rigide des 
cityens soumis aux règles,partisans dociles et aveugles de l'ordre 
établi." 

Quand à l 1 "enfant sage"qui est le type même de l'individu 
refoulé,il nous demande de nous en inquiéter sérieusementz"lorsqu 1 on 
rencontre des sujets qui réalisent cet "idéal" d 1 enfants parfaitement 
accordés aux règles en vigueur,à 1 1 école comme à la maison,en un mot 
d'enfants sans aucun "problème",on ne doit pas hésiter à les regarder, 
en dépit de toutes les apparences,comme étant dans une situation 
anormale o 

11 

Le conflit intérieur et extérieur "appartient au dynamisme 
de l'être vivant et,sans conflit,il n'y aurait pas d 1 élan,pas de 
progrès,pas de création." 

La famille,l'école et la société?doivent donc être des lieux 
où les conflits peuvent s 1 exprimer et se vivre. 

0 

000 000 

0 

Louis Corman (Charles Dessart, éditeur, 
2 Galerie des Princes, Bruxelles) 

L'ouvrage est divisé en trois parties 
Livre Ig développement normal 
Livre IIg développement anormal 
Livre IIIi 1 1 éduca:t;ion·EDt l'inconscient de l'éducateur. 

Nous suivons le docteur Corman lorsqu'il donne comme ligne 
directrice dans son introductiong 

"Il est capital pour les éducateurs de savoir si ce dévelop­
pement se fait normalement,si par conséquent ils n'ont qu 1 à y assister 
en observateurs attentifs,se bornant à le favoriser,évitant de l'en­
traver par des interventions intempestives,et laissant les choses 
suivre leur cours sous la seule action des f0rces vitales naturelles 
ou si,au contraire ce développement est anormal,s 1 accompagnant de 
désordres physiques ou psychiques susceptibles de l'arrêter ou d'en 
dévier le cours,et s'il est nécessaire par conséquent d'intervenir 
par une action en profondeur sur des processus inoonscients,action 
pédagogique ou psychothérapique." 

L'être humain doit pouvoir devenir "ce qu'il est",notre 
r8le est de l'y aider,et ce livre écrit simplement,dans un langage 
volontairement accessible à tous,nous fait progresser dans la 
compréhension de l'enfant et des lois de son développement. 

Jean Le Gal 





TECHNÎQLJES 
•)·,~.,; c,p·r~·tr'.;c.CJ e·""l r 6 1111i· on d 61J·"r-r -.1.... \:_~ ~--- .L ......,1...,1--1 L __ e;:J .. L. ~ '-'.tc1,"' 

te1uér1 tale ? lJar les carnara(~e u 
du secteur :le Saint-lîazaire.o 

-·· " 

I ) T .Alvl.P ON .AU PLA TRI!: 
--------'-----~------~-- ])fla tériel \ plâtre à moulage moules divers 

. ., 

---~-- --- ------· . 
encre de chine pointes pour graver 
encre à imprimer ou peinture 
papier canson,d'imprimerie,glacé,etc ••• 

Comment procéder 

' 
- couler le plâtre dans le 

moule choîsi 
lorsqu'il est sec,recouvrir 

~a ·surface d'encr~ de chine 
• graver le dessin à la pointe 

- recouvrir ce tampon d'encre 
ou de peinture et"l 1 appliquer sur un papier ou poser le papier sur 
lui et frotter. 

lf1a tériel ----------

: ' · .. ~ '. 

• 

bouch~ns caoutchoJc ou liège 
bo~ines,boutons,éponge,bulgom,etc 
encre d'imprimerie ou peinture 
pajier canson,d 1 imprimerie, 
glacé,etc ••• 

Q.o!nment procé_dE::r - ces objets servant 
de tampon s 1 ils sont 

mince.s, les coller sur polystirène ou pâ,te à, modeler 
tremper leur surface 

dans l'encre ou la peinture 

On peut réaliser des motifs divers. 

_III)ROU.L]l.AU A PATTSSERIE 
Matériel 

I'! 

appl;.quel sur papier 

rouleau à p&tisserie 
plaque de verre 
moquette ou feutre 
encre d 1 imprime~ie ou peinture 
papier ·canson, d I imprimer'ie 
glacé, etc •. •• 

Comment pro2_éqer decouper des formes dans 
la moquette ou le feutre 
lea coller solidement 

(colle patex en tube en droguerie)sur le rouleau à pâtisserie 9coller 
·'i'ussi deux bandes limitant les bords de la feuille sur laquelle sera 
tiré le dessin 

-étalor l 1 encre sur la 



@ 

plaque de verre et passer ensuite le rouleau sur cette encre .pui? 
sur la feuille de papier · 
(pour décoller les motifs?utiliser du white spirit) 

IV) POLYS'I1IHEN~. 
-·- " · lVIa tériel pwlystirène épais colle scotch 

encre d 1 imprimerie ou peinture 
papier canson,d 1 imprimerie,glacé,etc.•• 

Comment procéder 
dessiner sur le polystirène avec 
un erayon-bille 
disseudre avec la colle scotch 

autour du dessin pour que celui-ci ressorte 
- poser ce tampon dans la peinture 

ou l'encre puis sur le papier 
On peut juxtaposer deux tampons avec des couleurs différentes. 

V)C.AHTON DECOUPE 
- ]){Ja tériel cart~n colle 

encre d 1 imprimerie ou peinture 
plaque de verre rouleau 
papier cansen?d'imprimerie,glaeé,etc ••• 

Comment procéder - sur un m~rceau de carton, 
coller les éléments d 1un 

dessin réalisé en car~•n également,laisser séoher,le tamp~nest pr~t. 
passer dessus le rouleau avec 

l'encre•~ la peinture 
appuyer ce tampon sur le papier 

ou placer le papier dessus et frotter 
On peut ensuite ajouter d 1 autres éléments au dessin et passer une 
autre couleur à oonditi•n que le carton et le papier soient de m~me 
dimension. 

YI ).AVCC VEGETAUX OU PLUMES 
.Appliquer feuillages,légumes ou plumes sur 
l'encre en appuyant bien sur toute leur 

surface puis reporter sur papier 
L I oignem f•urni t des motifs intéressants. 

MATERIEL 
feùille d'aluminium 
joùrrn;,l 
alcool à bruler 
vitrail oolor 

COMMENT PROCEDER 

vieux style à bille 
ouate de cellulose 
encre de chine 
encre d'imprimerie 

- sur un journal épais placer la feuille d'aluminium 
et dessiner;le dessin doit être assez fouillé; 

repousser par endroits sur les deux cetés pour faire ressorti~ cer­
tains détails s I il y a lieu 

- passer de la ouate de cellulose imbibée d 1alco~) 
à bruler pour enlever toute trace de graisse 

- passer la surface c~mplète à l'encre d 1 imprimerie 
sur l'envers sans trop appuyer pour ne pas écraser le dessin avec 



;$1 

le rouleau; bien laisser s.écher 
ou 

- pasGer la surface complète à l 1 encre de chine 9 • 1 

avant séchage qomplet,frotter .avec un tampon d 1 ouate de cellul•se,ce 
qui patine la surface 
On peut rehausser certains détails avec du vitrail color~sa transpa­
rence laisse paraître tous les détai.ls du dessin. 

lflA TERI EL 

' .. , 
_-c __ - MONOTYPES . =~- -, l 

plaque de verre rouleau à encrer 
encre d'imprimorie ou encre monotype 
bâton à, dessin(vieux manches de pinceaux 
papier dessin,glacé,duplicateur ••• 

par e:x:empl ê) · . ' ,· 

COMMENT PROCEDE~_ 
placer un peu d 1 encrE;J(imprimerie oumonotype) 
d'une ou de plusieurs couleurs sur la plaque de 

verre 
étaler a• rouleau pour avoir une surface bien lisse 

1)dans cette couche ·d 1 encre,dessiner à l'aide d'un 
bâton,appuyer le trait de façon qu'il soit large, 

fouiller un peu le dessin 
- le dessin étant terminé,placer dessus une feuille 

de papier,appuy(n cette feuille sur le desstin puis retirer doucement 
- laisser sé6hér r 

MATERIEL 

2)sur cette couche d'encre placer le papier puis 
dessiner d.essus avec le bâton 

quand le dessin est terminé,retirer la feuille 
- laisser sécher 

papier dessin fort_o-«~·~ri;tn 
craie d'art ou pastel encre de chine 
poinçon,vaccinostyle ou pointes diverses 

COTulMENT PROCEDER 
couvrir le papier dessin eu le carton de craie 
d'art ou de pastel de différentes couleurs 
recouvrir complètement d 1 encre de chine 

- lorsque c'est bien sec,dessiner à l'aide d'un 
objet pointu 9la couleur apparaît alors. 

l CRAYONS CIRE\-· 

WiATERIEL 
----· papier dos sin crayons cire canif 



COM:MENT PROCEDER 
1)- dessiner avec les crayons cire sur le papier 

en se réservant une couleur sombre 
quand le dessin est terminé,recouvrir le tout 

avec le crayon sombre 
- gratter toute la surface avec un canif • On obtient une très belle gamme de couleurs. 

t 2)- couvrir la surface ·de différentes couleurs 

MATERIEL 

recol).vrir,le tout avec du crayon cire noir 
avec le cânif,gratter u'i-1 dessin. 

- \ POCHOIR\ .. 

carton plié en deux ou chemise cartonnée 
morceaux de tapisserie en relief encre 

CO:M:MEN"T PROCEDER 
1 ::::::· 

chemise 

dessiner sur la première.face du cartoJ?. puis 
découper pour évider 
décorer la partie de 

cartonnée qui apparaît,avec des 
- encrer et tirer. 

. ',I 

la face int.érieure de la 
morceaux de tapisserie 



MATERIEL 
-·· tapisserie sn .relief plaque de bois 

rouleau encreur plaque de verre ou d 1 imprimerie 
encre "Block Printing Color('water) colle ponal 

COJl!.ï:MENT PROCEDER 
dessin ou reproduction de_ dessin sur tapisserie 
avec relief 
recouvrir les lignes du· dessin de colle ponal 

(directement avec le tube) 
... laisser sécher au moins douze heures 
- la tapisserie ayant été coupée asse~ grande,la 

poser sur une plaque do bois de la grandeur de tirage souhaitée 9 

rabattro sur les côtés de la plaque et punaiser 
- tirer au rouleau en utilisant la plaque de verre 

ou d'imprimerie pour étaler l'encre. 

W'JÂTERIEL 

_;--'IBRUINEl 

grille(grillage de garde-manger) 
brosses à dents assez dures 
peinture assez épaisse(pour Aviter les taches) 
pinceau 

C0i\.'l1:Œl'JT PROCEDER 
poser 1 1 obje;t à re1iroduire sur la feuille 

- tenil· la grille horizontalement au dessus de la 
feuille 

- frotter la brosse imbibée de peinture· sur la grille 
(la peinture a été posée sur la brosse avec le pinceau) 



MATERIEL 

---= !FLEURS AVEC coLLANTsl: 

fil de lai ton 
papier crépon 
boules de cotillon 

collants 
grosses perles 
fleurs séchées 

COfüJKENT PROCEDER 
donner au fil de laiton la forme d'un pétale en 

laissant une queue 
-recouvrir chaque pétale avec un morceau de collant 
- attacher les pétales ensemble(5,6,ou 7) 

. 
- entourer la queue de papier crépon vert 
- faire le coeur de la fleur avec des (ou une)boules 

de cotillon, des fleurs séchées,des grosses perles,etc ••• 

MATERIEL 

--~ j CARREAUX DE MOSAIQUE ·1 
:[ _____________ "'_ 

murite (ne se perd pas,prend mieux la 
bien et se remanie,sèche rapidement.) 

teinte,se moule très 

peinture à l'eau eau encre(pour violet et rouge) 
ou 

poudres à teinter+ gomme arabique 
moules pébéo plaque de verre 
récipients mesurettes(à lait 

règles 
de bébé) 

cm'.illiIENT PROCEDER 
1) ~veo de_la poudre à_teinter_ 

Ex.gcouleurgvert pâle muritezun grand verre 
poudre l r.:: • 11 , 1 3 11 ( Jcui erees mou es: 
co e ·· -mettre un peu d'eau dans le verre 

- verser les cuillerées de poudre puis les 5 
cuillerées de colle(gomme arabique) 

- attendre un peu -remuer -rajouter de l'eau 
- bien agiter(le rouge se mouille mal) 
2) §-V~~__s!~J__§l,_]20inture en poY:_clE_E3. .. 

Ex.gcouleurgvert pâle murite:un grand verre 
poudre~5cuillerées moules~3 

- mélanger murite + poudre - ajouter de l'eau 
- attendre quelques instants pour que les bulles 

remontent OU 
- préparer îl ·1 /2 d I eau avec peinture et débrasser 

la murite après (meilleure unité de couleur) 
- penser à agiter le mélange avant l'emploi. 

PENSER A NOTER LES PROPORTIONS 
Dans les deux cas,moule::r dans un moule préalablement mouillé et 
étaler avec une r~gle 

secouer le moule -les bulles remontent encore 
râcler peu après avec la plaque de verre 

Collage des carreauxi colle perfax,sur bois 
Le moulage peut être fait par des élèves de 8 ans. 
Pour mouler une grande quantité,prendre.un saiadiêr -8 plaques 
(moules) -et il .faut être au moins 2 adÙltes ou 4 ou 5 enfants. 
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NOTE DU 

.,,, -;,--:, 

Dl'.::B'f)'ï" S d ~ 1.Jn f~ Cù11 (~:1.b-:._:i1' 1 t~1 t j ûn ef 

Jean THEVENOT de 1 1 O.R.?.F. 
~ multiples faces avec 

I'.:1s er~ t:-i\tant: vr::r:'3 19~>:5 par t.s.:)tion et 1t: cliPf11siori (Î 1 'u_rt 
m0t cl de pri~e de son sp~cialement conçu par G, PARIS -à ses 
r 1 ::1 ~p.) r:~s•-· C 1.::'. ntg t é:r·J. el ·~H~~r ~~ :q1_.1' i:~n 1 :)69 (-;t ;~s s i:i.~~ e:t a ( i J 
.. ;~:3:.·~2.rc: f't1cox•e) :) ,:! :~1..1cr:.:ès de r1otre pédç⇒ g() c d.es ·irechniq1).~s Soni::.:·e:~ 
C:t 2,(:'1"\a 7.c, ba'3(:; di?. dép2:1rt •m't:ec}~;.f\iq\J(: 12·t J-'iD,)nC:I ère--.-. des {;ditj .. o:n~;,:. 

r'f{"Et1{tE1'~1i~S EtJTIOJ<rs S()'(,f()EA!S (BT' i30.NOR'?: F{J<J_C:tt;:~ 196() ~\ hV}(;NON) 
Ji 1 :_; q:u.; r~;:t1 Oct- 19 C 9 1 :.~) n:r1 t i :::: cl e il ~) 2\} bt1m~1 2. ud i o,ri ~~1).Cl !;; '.~i c:-l i :3t.p,:{ t::. s ? r 
:340 d:iapo:0it~; "ï/c~:;;;) ltfii:~}.1/f:rner.1t (ft' l:~1~ t1.·•2f'.I;::.} J. -bl:név·oJ. e rit~ l;_\ 
t .:c-rn r:tL '...~ on ~ 

q 'U e d <: p1,:; 5. ·:'.} (] v ::-·. 
~~1 à s es :1~ i :.; q :-1 '-= :~; 

r;\i/ 1\T'l)L 1tUR.~3' -, [3 I 1 eche1:-..r:·}'1c: ( f:! (J.ot.1)Ù1er1t •;. \ 1 2~1a1.:,l(j:_;: ::'.1Jt· J.e ~:\n 

1:JûC-f.i ·Tt;:_, et ec~hr1 i qlr,::, r ,':;(p '5 (··::rt 

-:.nnnt h,:\r._lll~.:~ I (:EP'f !! 

\tt<1itori1Jm. (1'.;U\.Xr :::t?~qe::~ fi.· Cong-l·,:••·i 
,'.(;r•t i::lii) r:: ).JI'(-, ~JY: Z)iltTtf: 3 (j f: }îr' C) j (~(; 1-; (~l~r" S t c~'. ,, 

1?."F~N(;ONTRE 1:;@1 .. ~1rF /I Dl(}'IISlTELLf: , 2·1 

cet ~:e di1nte (• :-: ,.. '} t_lti 1:"/:1n1i p1·ü:~; Ùf! 

1r: c.ir,-~"t.:i t. p::\-:-1 J.-1 ;~Je C~ r.L~ 

;,-i,;t·:',~1 i,,\r• (MT:•1 .. t.K.'/ 



Ii'.,:~paration et entretien des anciens 
·, t 1, -. ·' ... 1 "' , ·, d s , , ~ - C Ti' J ( rn ·1 en·, é · -· m(.,. ,_ 1 .l , .... , vc.1, ~ u._ peur .Ld . , .J •. , • , c .• ,, .••. 

tnphones & électrophones PARISONOR) • 

Prêpar~tion matêricllc d~s éditions IC~M 
audiovisuelles mentionnées ci-dessus. 

:mR LE PLAN DU TR.AVAll, QUOTIDIEN, IL SE PRODUIT 8N FAIT 

UNE INTERPENBTR/iTION I, C. E, M, , et de plus en plus 1 

1a commission des TECJfHQUES t-,UDI0VIf;Ul.'.1.,LBS d,Nient un ca1°refour d'expres~don 

::1,1cl:i.ov:Lsuelle pour· d 1 autres commissions (par ex, M1JSIQlH: 1 avec l 1 édition •:k 

di squcs, 1 1 expét>imentat:i.on et 1a réa1:1 sati on d I un orgue électronique). 

Chaq-uc jour I C 1 est une àOl.\7.dÜiC de 1t::ttrcs ou. c:oli;fc1ui arri vcn t J en moyenne' 
à SAINTE S/\.Vl:NE. 

0 0··1.,1·· >'S.-~'' "''ê.l' l::'. ·.-.· .'-' dJ." f'_<'-"•.'Y'. (:'11.t '"'•··'·' ac l~ -i.v1' ·t /_,. -'-'.· , r·i,,J 1.;,, C! r.•,1··1N"I1 L !,' ç '°l'~Jvt;•p.T s· 
,; ' " , •• ~" _, '" ~<;:. - . '~ -- ' ~ :'.:''~· ____ :_ =-·---··--::::: __ ::.:.,.:.:~:.!.'._ 
DE FONCTION1rnNENT /\CTtŒL S ,;, - -•'-"' ~-~ ~-- .... ..,._ -~ ·- -- •-···-- -· -~·- - ,_ .. ~~-;M ,,,__,,. _ _, .,.,., __ .. ,...,, 

ro·1 
L,.u 

Ce sont CUERifJ ,.::t PARIS qui disposeiit de petits locaux q1A':iJ.'.~ 
mettent à disposition, avec le chauffage, l 1êclairagc, 
1 1 entretien 1 et une bonn,~ pa1't cle 1 1 équ:i.-pem0nt. 
. '. 1 , - \, . ·1 \ l.clem en. cc '.P,1.î. cm,cer.n.e les moy,.::n~; ch;, cep acements ~ve1t1c-~1.,cr:,; 

- Un atelj.er sonore et le sccrêtariat, 

-· Une sa1lc pour 1-:=i conser·vatic,n des bandes magnétiques et 
1 1 tëx:ploit:;1t:ion ôe 13 cinémath0·qt1c C.E,L,, le· ranqetnent ,lu 
m;xtéri cl ( amp1 :Lfi c:ateur--s -· projëct eur[; avtornati ques P 

collections de BTS pour staqes et expos, etc •• ) 

Sf::S 

- ·u.n petit :'ltc1icr d 1{:.:lectroniqu,.c, 

•· un ate1ie:t• de petite ;;;écard.que 1 _•;;erv;::i~iy éqalemP.nt pour 
) l (-'m ') ·o 7] ., rr:-·· c, t' .1" r., c: ·toc· 1, c, rTf> .) 
, , -•111l C{-1•-· (A_-J ... '-, •'-- _, J°'., ,::,J - . ~ 

.J 12;jcvt,.: q1 .. t,01 1e pÈ','e de G. PARI::; aide i':J. de nombretix 
ernb,ùlaqc. 

La C.R.L, et 1 1 I,C,E,M, ont dotê le service audiovisuel 
( Joc;,1ux de GU r:1nN) de ; 

n 
11 

li 
I' 

11 
L 

1 

2 lll<19nétophoncs profc ·;sion.nels nrrnGRA" 
am1ées 196) et 1965 , 

1 rna,-rr1{:tophonc H.EVOX r e\,1f (fin ·1972) 

datant des 

1 maqnltophone de montage (PARI~ONOR, 196~) 

~î a:r.noircs: :ilêt·;,\llique~, 3 tabJ.e: 1 ch2,1~:'ô! et t~bo\;œet, 

l m2:::hinc à écdr,-::, en :r{·forn1e d2 1 11.C,E.M. (1972) 

i fol"(>jecteur· sonore d( diaposit:i vc~; ;;,utombtiq1..,e (de 
cnn:;t::n-lct:i.(Yt' f'rléd.son 

i 
'·-' R El}'< Hî n ~-~ qe ~; cJ i 'l'. re·r ~; i• 

fi 1t e ll d I éccYute 
contrôJ.c 

dn rruJtf:ri,:•] t,:tiJ:i,;è (mi:1<:_1t1éror:,one 1: pi 0~tes 1 chaü1e 
rn -f'I 

I 
di.Ff(J:'entc:; /:qui pcmen·· . de cl plica.tion ou de 

:~:o:nt· pr·êt,f~9. -ç•ar PAnI :'='.i 01) HIN ~ 

'l.'OîlT 1 1 éq·,-j pC'.meni.: (1,,: :1. 1 i'\tcl-icr d 1 élcc: ·· on:i,'T,1' et de mf:Cz1uiq1..,w 
a p pa :r t i. (:: n t ;, C: ,. P 1\R I :; • 



1.;:, J'echcPche et 1.::1 production de~, 0ditions Audiovisuel'l.cr-i, 

la coordination ctes différentes activités. 

-:H~ du secrétariat c:e la commission et des édit:l ons A. -V. 

·lt-t- d_Y1Jne partie dt:~ l f an.itnatio:n de la comtni:-:~sion ~11.rr le 
pléU'l t:cch:niquc ( aniinati on de wc,ek-end ;-rvdiovis1.1els; 
~.t;0,q,:, •• rt~<::l·,erchcs techniques), 

-::•·1~d 1 uve pa:rèi<': des traVïJ.'\,1X ck, pr·ér-'.i::'21tion ,:,;t c1e :réalis;,it.ion 
t:<.;chnique de.c; èdition;.c; 1 (:D çomp1ément dr-:,s t1'ava1xx: de.!, 
çantiéi:r·, .. ,d,,i; et de GUERIN. 

➔~~-~~- m;I1:i:r1 t enar1 ce d e:3 rna t t1"i C!1 ~; dtt l :3 bor ct toi r· e de St e ..... ~)lt \TI :1.1 g: 
Moch:r'rÜsatio:n et dé,veloppernent technique:. 

~r-•;~ de la ciné:nat}1èq1.te CEL ( ex·p{:ditioT1-, X1 RcE1 -ptic,n et \i"Ê::ri­

fication ... ent1:·et:i.en d~:'!, film:~ 16 rnm,) 

11 fai,,rt y ajeiut:c1• tout .Le t:cav,3.il fxi':c1;ti', pa:r 1f:•s pr·inc::Lpa·ux m1imai~e,.U':', 
dans les régions et d{partements~ entre autres: dô~rousaillage des 
documents et iut~tcs ~ditions, dlpots de matfriel spêcialis6 1 
i-•t ')S\1'' no,.: f'('•Î'''',-;; •·,'•c: "">("'i'i f,, • pA-.L')l'J'r ( 1-,:n1•1····, (iP "L-, <;c"1otï,,r.\(1\'~' -~r:· ,.'.l,_f,_1··.,ot: ~ 1 •-•- -.: ... -1-. c.,3 .. t.... --~- r_,-i .. _,.,... _ ,:;- • .,_ h. _ -·• J\'-.... is..., • r.A ,,, .r1 .Ai¼, ;lA.~;_ l •• ~..1- _ -· 

ccnt1"::t1 (l(:: rnaté:i.--ie1) 1 Ll-\GAR[iE: 1 DAO\""S1e, <~!te~ t ~ T.1:::. or1t etix-rnêrnc lm 
at<,1:Ler sonore, font av-3nci~r les tr6tV,-n,.x 1 et levr t:ravail ec~t 
in Clis pcr1 sab} e (\ 

CTtf EltL EfvrENT 

j Ajouton,) que J. 'cxp1oitation dv fond de document$ ( près de 900 diar,03i.­

\:i-vcs •- ·1~?('.J clisqt:tcs,) J>û1..>..rra co1·tJl1·uçr dans l'avf.:n.i:r.' pendan.t de:1 

cond1t1ons plus économiques • 

• 1 1\ ,J E >J J H 

II ·.1?1 !;>;: poser· d\-:~~~; r~c71 1/:·r:t~::~~-: rli F Fici1(~:~~ lan::i ..1.e:~, ~:ff1n,~<::s à venir· 
Po1.Àr ] 1 :in::; ;~;~n1·t·, 1·10î.J.t~ n 1 1~vr:rt 1~: ti 1)c1_:i,_1,. :;ol·uticn 2t p:copo ~f3:t"·,.. 



la vcntr: ho1:'.: ::,hc,nnerncnt (300 000 c,:tte t,nné·,: (''t ,,,n ,,,-.1- ,.,.,,,onr/,,·) no<;cro. è(·''' •• '--· _,,. J·· . :J· .•• , ·, .,_ • '-··' 

p:roblèntcs ,\ la C, r:.L, 

î.G;.; ·1·,or:f\.1J·v d·•"V'!('l'll'l•"·'·•t· i1·,,.•·1)f'f"·i'c·1n",·•c- ·\ r,,1·i'.îCfr;' iiti\/Jî,ff,' "!Ïlt"•·;1n·,,·, 9"•' ('t.,,..,.,l'OJ'••·,,C1 : :,___,:. .. ~ . ....,.-.:::::...,-.~.._ .... .:::_•-;:"._,_::••4_.·,~·',~·'-,:.,.··-:.·•·~•·J(.~.-.-..,) ,..,~ ,.lrl.- ,\/ ;.,.1 ,)tî., .. 'i .1j ('..~ .. .._ .'l~ ..._. V\..,. -,~J ,:.-,_._,.._ , • 

1c tn,"ttèric] 

1 1 ë'IC t .i. vit(: .d,.: pc( pa \'a ti on 1 de rt'.: par;:,t:i.on c t cxr-ôdi t ions <1c. r11e, t t':ri cl 
à I enreqi ~; t1'1.~1110nt. 

Les loc;:111x dont dispose PARIS ne h: sont q1...1à _tiirc.J:1ry_vj.se;:ir:_~ et è•.· 

pr~tent pas~ un amên~gcment plus ratirn~ncl. 

p~rturbcr le r~ndement qcn~raJ. 

de d t-y,J. acc·fft(:J.1 t) ·cl d 1.· 1 c:o•nr!'iod:i. t { d 1 .hox1 r1l rc _f avo1'i ~~~)nt l l cf J.· ic,Jc:J. tt, 1 

~)(~~:- Le rn;.11:f'.ri,.:J propr:i.t~·t(~: di_:: C~ PA~J~~ ~~(: v·jt~i11i., r~t d.cvr,:-, é~tr~ re;:n i-'1'::·_. 
pr·oqrc~~ ::>·i \?1.:rn 1,.~t1l t 

,~,, Notr,: m,:1L'h:1cl d,· tï'è\V,)t. f;f\N N/.\Ci:;.1\ i'icovtc) clatc de 10 ërtL, •::1' 

b:ti'"ntot i] f:n.,.d.r;,'; un )'1'1'l01,\V:J.l ;f(t('l,t ,c\U niVC2\li de 1;,, t(:c'J1v1iq1:c '19'/'.i, 

11 CCJ}:j\J;_f,-;ût n 11J,t·:Ji.s(~r ::it,; rn•-;(:'\.~X. Jt~ t'(·:nips d<:: Cc>rnrétence d,~ (~~ P/\t,:Tr; 

qui .-:u13.1:,_,, 1.in ~:c·,·t,.ün pr·:i ;, 
1 

c!~ ·,;.n cf'fo:ct d 1 i'.qu:i. fJC:rnen t •::'YI mat(:ricJ 
p.l·:.)_r.; :t'citiortrlt:.J. ~--:.-;; L 1(: bii;r:v·:~_n1.:i~ nDL~~mrnent: drinS le doEtn<-~inc: d\A 
c1 ,:➔ ~; s !.~n\cn t et r1 ;;:;n ~f 1.~m.cn. ·t" ù (': :·· rl:l fJ p,:) ~ i Li.\'(:~:~ : d-i.:i rH<"\ ·i~ É rj_ (:; 1 photo (Un 
;,p~:.~0,r(:i. J. ?-'lx'. 6 r,,flc::,c rn,~'l:écnc' 1 ::: un .st;,1tj f de x'<.,prodl;,c t:Lon de 

èo,-·,1,·tP\·1t·,è ·1 ,. (' (c·l c•i·,,c,(Y(• ,.,1,.,.,,,]' ~,·t· y,/.('l'''-''''•i-il'('L':) 
_,. •• ..__ .,-, 1. ,.,- • -.- ,. , .t ~•- •• L~ J .. _;, ,_ J, l .t • -'", ~ l ~-• " -· -1 ,:} {. ,!. . .. - ,' J 

La t en uc d,1r s J ,~ ·: err: v, ù0:. Jrc h: vcs ,i0l1()'r• t,:::; c t dL:i pr éd. t :i. vcs 
le: contrfflf: clc .Lt1 qtl/:11,l.(~ d~~) ~dition~-; 1 • .:t r({:d:i1·:i:>tL':~; d(~ma11dcn 

dt: plus t 1n p1t~':; c\ Ct:cr:~ ·~;u:i.\.1:i. 1 c::,,v12c p:•{;cj~~i.on (;:1fin d 1(:vitc:1· 
cr\'CV.:c·s· c1 t ( r.1r1t ·1.:t:(::tnp::; <:1.(i .ra :·~ûX'l de nJ I Ô\roJ·u.tic/·j''. d.f:~., foi1r1.ni5:::1l"î.!ï" :~; 
t: t pr·· c~n :l (: t,, t ,_:~m t)'.:; ~ 

·' f ~• \ · r \' '• 1 

\> \> -.,--., 



Li AU1)IOVISUEL r:;omincnct:; à clC!\rc11iI' n une tarte: à. 1a cr,<~:rnc~ tt, (2t de 

plus en phiiJ se:r·ont nombr\::1.,1x C('m, q,ü e.n pa:clcront et en ur:;c:Y'(.li1t sai-::s b:i (:i: 

d I e:xpression (f\ moins de: :recomrnenc<,:1° 20 ë'\l'l.,; de~ tSronnemt::nt ••• ) 

ne dtrr-cront qu I un tc_;mps ,·:t pcuv,::,n t être 1.me des rai. smH, de probable 

st;;19nat:Lon si le~; l:i.a:isons sont lor«:J1_;cs et manv,.dscs, Ca:r une centralis;:;;-~ 

--tion ::st imposé(, pa:r le: matéric:1 et 1a l 
. . f. • 

tcc1n1c1tei s1. on prétend at t·:i:indrc 

L'édition audiovisu~llc ne peu~ se comparer à l'tdition sur papier, 

pt:.i sqt1 bile 1_,_t~.).:L .i. !~C J--1('.CC:SS~':l.i r-2rrt,.::t: t dt:s doc1Jn1e:n.t s de ba3c s1.J.r ll.~sq11els 

/ 
/ 

c c:r t ai tt<.: '3 i.n t t.~Y''✓ (::r.t t i Oi.'i g po1.~·r- atntJ. :î. or 2i t :i. o.n 1.l1 t t:Y'i et~r c s or.i t t:r ès J. i rnJ_ t t: es, ·voit··(~ 

impossibl~s, ce qui impliqu~ qu 1 ils soient capt6s dès leur naissance d'une 

{'"'l'.'·t·-,-;,,(, ,-.,•,,•,,,,., t· ····, 1· p•-~-'. 'a) "j·· 11• •,.•.,-/ (7, ,,,.',]·· ~-
.....,. ~-· . C.1-\,ll ~· !,t,~il .. 1 t -J \..' C J;c)l .,m ,:td t. r...:..r:t t . ,,_ v.: '"i d(:l..L 1. \. ¾.! \ N• d î,1 : . .L .i. - Ctl! t:.; 

leurs efforts, gr5ce à certains moyu1s. 

'11 ' pOS!èiJ.) C) • 

BI KN QU I TL N I Y t1IT P.f',S l.Jt<f;ENCE SUH LA TOTALITE I>:E:S POINT":. 

LE DEVJ:::I,OPl'EMENT DE L 1 AUD10VISUEL EN GENf.?.R/1.L 1 ET DE LA POSITION 
._.-~_,~,.,_..., ..,_,..,_.,-.,~__,_.,,...,,.~~--•....,_ .,.....,_.,., . .,._.,,,_,,.~t-'""-__._,,._~.,,_ x. ,_._,,_..,,...,.._,.,.,,_.,.__k.,,...,.,..t· ~_,.._.,,_.., . ..,,,~.,--..-••-"'-----••-..••=-~~--~-~~-.....,._,.~_._,..~ ~-•--,._.---.-, 

f.-. Vi\NCEE QUB NOD::; AVO!'J S EN CE DOMAINE, car II qui n '.:.rvance pas l'Ccu.l. c '' 1 

le 2 F6vrie~ 1974 



1\ 
J ' 

;fe( 
ô~~ 

·+ 

. \. 
\,; 

,·, , :i ~r 
t) ... ', f. .. t, 

.,,,7 

'1/ ' 

ç: .J: 
,,.! 

t,_!) 
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Plutôt 

Que des 

~ Collier 

3 ..... 

\\ 

des bougie~ 

maisons ,qiels 
de beauté' 

Toujours tu vas rester 

-~-· -~ -•---·-•- ------·- --- ---

-----... ' 

!,-,· . . 
Chemi.n perdu de fleurs, admiré par l"es hu:meins 

If • 

Vous restez 

Des 

quand on voue montre de la main 

.e de pétales 

Multièo+· res s' éta.Jc.e h. . .,,,_ 
. f ·,,,;;; 

F ~~·-··--.s 
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poe.re 

~\- \es 
' Q,'<\Qa~\-5 

contr: iru,·1011t 2t co :1.110 1 1 on :;_)cnsc. 
et l cc ;1uc l'on dit lK•rtout,,jo 

n'ni j~n:;is C:crit 1)0ur Îcs onf:-,~1t$;c 1 _,ot; 1$:,1,; 

m1O or:rour ,:1on1JJ1ontc,lo 1-1uo èo vouloir ,~criro 
· l)our 01.1x. On se c:roi t oblig0 c1 c se ,10ttrc ~t 

lou:r :nivouu ot l'o:n ost i.,~1cn:~ très souvont à 
ri□0illcr p~r cnns~~ucnt à bttifior, 

Or, ru1 poèr10 ï)Otlr les onf'c111ts ne c1oit 
di:f:t\;:i:•c:r on.rien cl 1 un J)oènu :pour los :~c1ultos., 
Il n 1oxisto :p,:.s rùus fo 1rnèe10 Sl)Ôcinl ,1u.'il 
n 1y· i::, ê'.o chocol:-·t SJJé:ci~·,1 :~)DUJ:- les onf~-,nts., 
C'est dol& ~o6aic ou cc nrast p~s 0o la pocsio 
cxc.cto'.:1ont c<Y.11:10 ctcst du chocol.-:-!t Oll J)t,S è~n 
chocolei.-t. Le, pro11vo c'ost :1u.c c1o 110;::·brcu:::< 
)0~□0s ao tr~s cr~nco )o~tos sont ontr~s acns 
los r,nthologic.,<:J scol: ires. Un poènc :lOUl" les 
onfr,nts cs't èonc tln :;;:ioènu . Ll"bhontiqu.o éc:i..~i t 
r.:,voc clos r.10ts zii'.1l)lcs, ot tlc·1)r0f6ro11oc c:os 
nots clü tons les. jours. Jt is n r est-cc :ic s jrw~• 
toncnt le socrot Ces gr~ rn1s é.criv::in:1 r1uo tk 
noLU3 é1onncr Cuf1 ~oè:.ics .::,it:·ür--blcs écrits si 
sirnllCl:·1Gnt "c.i.'UG no,Jo les r\ons clu notit }lOlll)].1,, 

A - • t..~ J.o 

nc:uc les unfr.nts oonpronno:nt. 
J)t.tblié • en 1947 ,· L, . L:'.l~'.11I'iRî:rT; l-.t',GI1U::~ ··,oLU' les 

C. <"1 ul to s. Or$ Ir, 11rc rüGru ,·: (' i ti~ l)LUS le, c1o \:iiTè~lC s.::. sont 
r: .. :i;.iido ne,n t l::;:;uis,;o s. On s 1 c s t a.u 1.1ê, nc:.é. pom:-r :uoi. r: t 1 1 on co:rrn­
t~ tr, que 1or,"L1u'nn on.f;-JJlt trouvDit cc rccuÔil dd >oènos sur 
1.1:nc tc,blo ou <1:1ns u:nc b:i.tiliothèquo, il s tc,;,soy.:,it c-::,ns tm ccin 
et 1o lis;-iit jt.1S,1u'c:n bcut. C'est clo:rs i!U 1r.,l)pro1i:.,nt le, chc,so 
l'o<'1itour Stock publü:, ·1r, '3(:l:1C G(1itio11 du liv"ro 011 écriv.c,nt 
sur L:: e:oLtvortnro II I?oèt1os :;Jour les cnfz,nts 11 , Le livro s 'cot 
clors réJ}_),.ndu c~.,·ns le ·:ondo entier; ot, on 1952, 1r U.R.S.S. 
}Jttbli:•it c1,.:;s po(mcs do =:o recueil ti. un nillion et ,~orü c1 1 .:.:xc::-r• 
:._ü:· ires. Ils ont é te': tr .. ,d~Lli t,9 ;-,prÈH3 (b:ns (10 non·brousc s L.ngu, n. 
Do:~1uif} 1 1 c,v~ntttro clo J:{ . . J:..·.1;'.r~m1s. _M .. C·I'JUE, jo rc;u.nis t.01.u3 _ l~u 
cluux ou trou; r,ns nos l)Oenos los ~üussf::ivlos, Jo leur donn0 
m1 t.itro un lJOLt illf,0nt1 ç_ui pL.1t u1.x onfz·:nts. ~;t le livra :fci:t 
chnQUO fois son tour è!Ll nonclc 1 L'...".ng1otcrro, le Cr,nS;c'.~- ot lr; 
St1isso ont tJot~ nntholoe,ics scolz,iros :.:,ni no con)ro1mcnt tJll.u 
d1.1 C.:,r(Jno ~ Les z\urn:Lèros tr;: tuctions ont C té ré:::-lisèt- s en 
Lo ·cton:Lc, on l\LÜ[t,ric ,. et cm. S,yr:i,c 0 

Jo r.mis clone c1ovr..:nu (1 ;·,ns le nonck ontior nn écriv:-,in 
j)Om:· los onf .nts (ini n'c1 j. T is 1;i0:1s<~ ~- oux on co 1\1nsr,:nt s:..:s 
vc:rs, Sirl}?lCnunt -:)::,~co ,1nc ,1 '-~·C'ris ::vcc lez nots (lllC ·.m r::1èrc 
i1,G}):îrit lors1:Luo j'l'ctr:,is cr)f:·nt. 



Je, cr:-;is ç_util env, r\c tié::1c }?'1UJ:' los ncssil1s c:'.'onfc,nts. 
J 1oi J:rfois □cntr6 1 (c grcnds peintres (es a1u~rcllcs ou dos 
j;ic:stols fzits l)cr Cos 011.:fémts. ·~t il r.rrivr,it souvent, c,œ ,1o 
:.10 ts:-:rc1z.is bien do 1cfil' o:;_:.,:lronürc -:iui c:;.1 otDit 1r,iutcu.r, ,1u'ils 
l0s c,ttrilmont '.i c7cs ricintr0s c,ctuc°ls connus. Pom"ç_uoi un clc:ss:tn 
cl i ) s~•i _. 7 t C, ~ • t i 1 - C i• N a • <"" • ~ î • 7 'C' 'i• ;t f ~ O 1 to? 1 

0.L.u. ,,ù ,,Circ;J. - . l.l,) J.1o OCaU '·i.U lJ_ù l,CuS 11 d ,:1CU , . 

C'ost justa □ont ~Grco 1u0 j'~v~is ~t6 fr~J~l ~Gr l'ori­
ginz,lité foncière èlcs C-:.ssin,s clo le, cl:sso do JcE:n LB G;.L CJ.L1.0 
j îr.d sor1tgé i:\ lui c1 onanc1or si ses (:·1èvos no consontir~:,iont l"JGS 
à illustrer IB MOULIN D:J L"."PDjR c•uc je n',<.)}.)rÔt::-,is ~·- 1mblior. , ~1· I :J. • ~, , Il ,·1c rcponc1 t avoe cnt 10usL:.,s . .-.o, ot lo rcsul.tr t r:, c q,2.ssc 
toutos ne s os1;i6r, nec s. Illus tr< J)z-r los e:11:L-,1:ts clo Rr.,gon on 
Roz6, il fut iLl'.~é,c1iz.tcncnt choisi :;;i;-,r le Bil)liothè,_;_u.c Interne, ... 
tion,~lo C:o 1vrunich cnn'."10 1' un ('es· :·;oillct1rs livr0s }_)crus c12.ns 
le 'rnnck ot 1:ilr.,cô c\::.ns LU10 vitr:t:rw s:;,<cL~lc c1:::; leur ox:positima. 

L;; roino :B~~-bir,l.s oll.o-r.1é:nc n tëi écrit une lettre f,tornblo 
J_)r:iur .~10 féliciter do cc rocuo:ll. · · 

PL1.is,1u.c lo pr,èto n 1cst z-.u fo:nc7 .:,u'mi ho.x10 (i.Ui C! gzirc1é 
son f.:nc C:1orvoill{ è'lîonft,11t, :ï_;Gt1r:_;_t1oi l'onf<?,nt, r:t1s (,Lu'il est 
cc ::_:,;-blo (10 s 'cx])rinor soit :pr.r L~ ~)rrolc • soit l).-r lb c2oss in ne 
cl.omic1~:-lt-il dos oeuvres étmm.:,ntcG? C'cnt un ::,iroblèno :1u.i pas~­
sionn.o r,voc :crison los 6è~ucctcurs c~fr.u.jourcl 1 lmi. Ils se dor.wn­
aont ,·-:,:dnton,,nt sr11s fCJ::.1.t bien de r'.>)t',-tcr eux cnfonts n dcvuncz 
lo lÜllS rz,lJ:l.dc:i,cnt :::,-:or::;sibL.::: 1.:10:1bL1blcs Ô. nouR, les r.;rz,ndus 
:;;ors01mcs1t .1)lu tf3t ,.1u.c c:c 10 s é:i ièlcr z1u c ont:r.:·. ire ù, g,::.rc":cr lour 
Ë,t·,o é'.:.:orvoilléc. Lors,:uc los eni':1nts soront Ccver:.us égof'stcs • 
sontancicu:x et onnuyoÛx, no scr,:t-t-il ~1:.=s tro:...i t.rt' Jour lou.r 
r2ppolor lo pGrola cllèbro 

11 Dc1cnoz sc,11Jlc1blca r,u.x :_:ioti ts or.Lf.:;nts 11 

Cu:··nont lfz,urico C:œône est-il devonn notre ai:li? 
P,::,r 1'.:' c1c.gie, do le. corros1HYaCc,11.cc ontro los cnfE,nts.m.rn.s 
ccrrcs:_HJ:.11"\ions GV-J c mw cl::,sso de Bolgi:1_uo, collo c1c notro 
er,·i:-c·sC.0 .. :.rthu:,:, n;~cQ. Un ;jcn1r il nous onvoyEi 1J1usiours 

. 1 ~ ., , , " . , . C "' 
J:'()(}UOl S CtO })OC::JCS , ((_.ctlCüC<;G ::_)tllflr nous, })~-r Mn1rJ.CC r,rono., 
Con:1c; tl y ,ïvz.it 1rrc1.ros,c (1 ll :,0.èto, je lui orrvoy;::,i, no'tro 
journc:-1 ut doux nw~c:ros è1c n CIF:.:'.TIONS11 , lt; ruvtw tu groupe: 
ai, ro·ct,1,··rcl~·. ·nrr ·,+ p .. ,/ç,'' A,! --:, , ,1•.- _,.,,, 'li"r·,·r·1c··, c-r/':no YlOtl'-' ._, 1." , ~1~ ./.; .n . ,, v '~· '-,:,li_; '±'J: • J:,:n (,, C 1-. n6 v ;\c• cl ,; c., " . . "' 

f ' i'- • t , . 1 t ' . ,. 1 i .L 0 - ,J..~l ('(,U..X :nouv,:;,-u:x: re:CU(;]. 1:1 ù un l)Oè],j :t.lLC i., }_)OUr 
CR'i .. ,rrrors 3 • Los lions (;tDicnt ncn.ês • :1::t Ull jour CO fu:h 18 
Gorvuillcusc c.-vonturc Dtl :MOULIH JJ.S PLPillR • 
Lès cn:Ecnts c1 o notro ·c<VJIJ(r:.::ti;1c no ècr3si::10:nt }.k,/3 :""'.icux (]_Uc 
los cnf:: nts è1o s ,, u trc s cJ -.:i ss e, t1 011- l' 0:x:Jrrrns ion libre c s t lo 
fonConont ûos r ctivit,~s ,jUOtièliUTlCS. Ilf, cnt ou 1:i ChêJllCC <.10 
c,.-r(.7.cr 11 lcUJ." /:uc ,>,crvo11.luu 1i gr€.'c0 ::.ux é,~ucr.,tricos r11ii r.1'ont 
l)r~c,;Céi et,,< :_Jr,rt c1 1r,n.jourd;hui .:;f,t c1o :;_n<sorvur cc bien 
1:nosti.:::.l1lc.: ,.:;i, è1 'ouvr~r t·.1t:"s..;jom·c 1llus gr;:n1(1 1runivors où·1cnr 
cr~r,tlvi-t(J I>on~~ s0 t1einnc:r J.i"br,; cou:r.s, . · 
Eo tl'c 1: 1 ü }1Ic111J'.'i ,30 Cc,r{ho u:,, ar.:i ::-, fltJ_vcrt L7cs chonins c:o joie, 
ja 3 □Uh~ito qu0 ~ 1Lutrcs ~ottcs ut J:Gutrcs srtistos sachant 
CO r·1 ··,n llï-: . ~, 17 ('~..!.' ~, :' r"' 1 r c·:i·1f" rl 11 t ~- t )~/' cc 1-1••1r, 4' ·1•rn J r \1 ri J () U""' 

.... ...~ ) ( - I V ,._,, 1-J .,. • {. . ... \,; I • . ..... - .l,..J. t; - J ,~ ... \,. ;_. .. .... , .J. 

or~ . .r; in~ lo c:o s o:;.1 ox:;_1J:•o .::1 sion. __ .. t QDll'i ~~ ~ 
'.__, ___ ...,..._ _____ ___ 



GeE'.ma:i.n Haoux Pl'O:f'f,;JSflU!' 

R~sidence Escalier D 

Che.es carnB..rad er;, 

1v1e sda.rua s 1 l\ilr'l ri :::1 i. ours 9 

Je viene d 1 npprendre les poursuites pour lnso1~-

111isB:i.on ü:nga,ç;éE?-s oontrE: . .Alain ~eanguy, Bernard Bulteau t 

A.J..f.d.ri. V'e:rg1:.n" 9 M:l. cho1 13urr1:ind, Mi che1 Be:rnnrd ., . ~ et to11;"J 

ûe.u.x qui. ont re:l:'11t3é J,7:; :,,:.:erv:iee m:11ita::l:re~f:it J.. 1affeetaUon 

11.lo:r·6 q Uf les :p:reHtl è:t'c~:1 pages dû J m.1,1:'n8u.1r_ expo;:3e:n't 

J f:B méfait ri de le. ft,U.f:x•.re, :ln::, e:xnot1o:ru-; dns 11H~d .. i:J <lu C:hi li,.,,. 

ob.ez x1.01u,.è, nou.13 J;ouruu:i.vor.u::, dC!3 gar::1 quJ 1"CfusB:nt .la vlolenr,.e 

qui refuf::1:i:nt d 1 e:n ~iT'ù 1€':f'':: nornplj céès .•• ~ (} 1 (H~ t trlstc 

T ~ 
11.h DICn::I'l'E., 

J • FirmsfJ ~ i.nfit:curncni:: dr::: Kù.Crre et dE:: mort ( eo11w1f."rcd.; 

pnut•-·L/ en. ~ t1:'•ii nu'trG 1nant •. , • ) 

:3.L on 1En:i:r reproche c1f:' virnfüotr se mflttrE: tJ. la d:ï.i> 

posi t:1.o:n. df:P1 p:t.u::J humbJ0H::1, de1::1 p1us c1éshérj_té;:1, 

de nr:mx quH IH:.11.::.:: 1'te,.roxu:1 PI'enrl~r:,e fH'l ob.!:1.rgt.3 -peu'!.· 

lea mener à lR nonscionce do leur e~i.st0no0.a0 

Je1u· d:ro:\ t i\ :La lJPI"o.10, • , ~ 

.n.: :M.F: IJJ::C:ï".JŒE i}OLI.DJLH{E DE CRUX 1~UI SONT OJ:lJg(;J~ImRS J.H.'~ 

GONiW IENCE .E:~1 D1?. TOTJB CBOX QUI v.n~N:DHON~L1 crnos~;IR L.EUHS nANGS l 

R'.r ,JR rmCLAl\rtE T-'üUH EUX LI~ IlHOJI! J)j,: GHO .. C1IH .l'i.SUH lAANI.EI-Uî DPii'J.'f/1
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Se.èîe.L~Y--s <efcw-d s se.do 1\re s 
eJ:: pe r- f e_ c.i i' o h ne me nt -------~ 

Je constate qua cie nombreux coll~:~os nous ~crivent,· 
car d'une no.rt les noEvelles st:cuctur0s "Ad: ptc:ttiontt répond0nt 

{ pa:i:"tiellem~nt) à 1 1 inqmétucîo do ~)o.s u2,l cie co,)L:i.r:ts c.le pcr:f et 
d'autre , pt::.rt ils veulent s' in:::·o~."i•:er cle ce que I:O";..'S :fe.isons. 

Voici un questj_onnnire que je vous ,;!:üvoie aîin ck>: 
ro.ire un r9srnm<, des di:fféren.ts o.vis sur le prohlèr,,· • 
--~~; 1.~-~ "f:~l~TO r~J·t1::11, le tJlt.lS tôt possï!::J_0 • 

0) Q.ur,nd tu ·;)011.S OS 
'· 

11 : r:cô/t~ucation ? 
nu turé, t ion ? 
rL:. t trc::,.y)n(::o ? 
èLr·e s s<:1-.t::o ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 4 • • • • • • • • • • - • • • • • • • • • • • • • • ' • • • • • 

(g~2xerces tu d,::.ns u:n0 clc=• . .ss0 
structure d 1 ad&ptution, de .. t ' • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • , • , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 4 • • • ~ 

(Î• Peni:1es tu que c :, s s t.ruc tu:ccs puio";c.fr:. t 1--:e.r ï.o-;,n" côt:·S ter,aporo.ire 
et .. non-s<sr:;:ré 0 e,ti:f a:1.:Jer J.os 011i'2,nts, résoudr(, c0rted11.s pbs, et 
lourper•~ettre c~e "vivre pl0in.o::1e:;_-;_t; 11 J_ç;_ vie cl'vne class,'l :nor21G,le". 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 6 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

4.De.ns les deux C,\s : penses tu que lG ::oiJiei:t scoü:d.ro ;ro~_:1.id. cJ.e 
1 t écoi-e oi1 tu t1~c:~·vo.ill0s so:'Lt :f.Y .... ,.2-~t >, --v-i~.r:ce t.11~ e1c.JJ{:1,,ie:t1c,~:: ,:J 1it• 
DA~::TitTION, c 1est à dira, soit d 1 c:.ccG~_-::·i:;e1' P}.EL.;~ ~E'l' let,: on:,~2snts 
ven.~.nt dtr.dnpt.-=,tion, soit r:18 leG C,''.1:'-::1er i:O,:,ITI\T", .. ,.,.ïT tout en 
los aid8nt ou r6éduquant. 

··••.•···••.•••.•.•················································ 
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,Dans le ce.s OL1 c'est possible co, 0.:d 

12. SI. TlI'l'ŒJ .. ou LA JIFFf:; ·:::.'JCi: e,.·trc 
( ou 1 t aide) E'T les. autres classe;.: o,', 
( ou le neintie::j) 

dtins l'autre : quelle sern 
J_ Et cl F.c) FJ e c~ t r~d<:l:~ ,,•t c. ti 011. 

ont liou los recyclaces 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ♦ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ........ •.• .•.................•.•..•.•.•......................• 
@As-i:,q dc)s r;:xp0riencoE.J de recycl[.{;O do eai:,L,.s oc.:. 60 r,,aL1ti0n on 

dsssu .norm~lo ? 
IMussite .? EcI-.iec ? ~eu à on dire ? 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ♦ • 4 • • • • • • • • • • • • 
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(teSi tu es s:nl :::;u:~ 10 groupe 8_ trav.::~illoJ:' o~, Tecl1J'.dc;ue I<'reinet 
cor::iment vois tu 1re colla!)orr-..tion c.'.L,1'.l tu ve..s avoi:c cvec : 

qoit le::-, instib, c·coz, qui vont l,"::1:0 cn:ft'.2.nts quo tu roc:,rcles. 
soit (et c'est pJ.us (Jur) les instj_ts -.:1.vec :LDi:;q1.:.o.::_s tu es 

2c1.!e:né rt collaboror p::u:·ce qu • ils on.t :~ e,s m8,.,es qu::: tu ·~,rends; 
soit an r66duc~tion, soit on grocpes d 1 aiCe • 
• • • • • • • • • • • • • • f •••• ••••••••••••• ,, •••••••• i ••••••••••••••••••••• 
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(!,;, AuTc:.::1 tu ~t tr- :.::.ispo:d ·i;io1::1.. un :,e,:/c:··,o iot;c:) ? 
Dt:~::1s c;t,1,teJ_lo ~11 s1.r.1:-10 ? 
Ou biQn tr~vuilla~2s tu soul? 

• 1 

/-vec un. C~ •p ? 

@ 9 ♦ à @ ~ 'li If 4 1il • 4) If e • ,_ • f;J O $1 e .. 1§ ,!J fi Q • ol!l 9 0 ' '!1 d 8 ,Il O • ~. 9 C:, A e O ♦ ♦ l:t é 3 • 6 9 9 «I 9 • 9 Il $, 0 

1 
fii'_ ) ·1 ·1 ' '' \:;'.,"'l.,;,UG .... 0 JJ,CG 

d I s.cL::-:,ybi t i o û 

Intonsivo? 

to 
? 

L 12 de1:1r::·ndo 7 

'!Il ♦ t O 41 e, f e- " <9 + 0 - e O & 4 41 , •• @ .• • 9 , ...... t\ 'Ill 0 ♦. • 4lo •·. -. . . . . . . . . . . 

De c ui ? 
0 8 • +. • e ~ & ♦ ♦• $ 4 t .• O 9 e O O • Q •. ft $ •• A. ê $ O • à$ é 9 ~ § 9. • $.@ • •• 9. 6. 0 8. 8 $. 

? ,~ J'.. t!L. _____ v_, --~.!- u ..J L--1. 

•✓.1 

@~T•eG tu 00.so h!. 
tn;·;,r~.,_il 1es clô j~ 
tien.) 

é;_UOSt:lon 
dcns · un.0 

( C n • •·'-- -. 7' n '0 •r·t.c•, ''l + ,r.: l' ·t'·," 

~:I .. :~·) 'L;,·. 'tlà:n. Ol'.{ :,:; 0 ~ ... ( •~!Clue (i,am 

ou 
tt.1 t~cc~vc\illna rJt1:~·;,.s Ll11 nu~:1.s, "t-1:·_1 cs;;1::,.·•j_t,. 

1)ur.1 .1.1ct1~ou-vo •J:e •lï11ô:.·.,e µr,JJ:-,ès Sdr1 '!.,J,6Lt:.\O rJt:t.sri(~G é)vvoc •i;Oi ? 
(T,; problè\;!ü ·G s i:l i:,J ·: lÔ (; ·: ;:d:S :(,,, ï t .. oi,èo trJ t' c r::\i t 11 . r)OU; 1 . {.J_J; )' 

1!:t sice qu'il r,::;tJ'.'01.nnd.t , c 10té~it ce contre c~·L,o:i tu t'i:i·1sur­
gesce que ·tu csscqos (~0 d,;:,_ss0r .J.c :t. 1 tête cL>. :<', 1 l,Scücc 
1 1 :L.i.tâtio:,'1., l- 1 oh·,:::ï::;3°nce tdte. Lo, lr·: so,. 11..:lf:;Dio:c:, ••• 

i'1~~>i-- uh môrn0 i)st oblig·/: <le so i)nl;•de:c c:0 (":,Tn:rof; d0 .ciEJci 01:. 
\(-,,/ o·ro' l f)'''• c c·1 ,, c,o, ,_,·-_,_ ( .,, ... , ·t ·v'· ·,.~,-, .,. •. ,. ,., ,') o. C :ci,, i . 01)·., .. 'L o:·i _., · · c· L>" ~ . ) <..:> l,.,~_,- '-"i::I •. ~... ~'"- ...1.., -·· L·-!J •·-1-'

1
v ;.__ - •- .._,, __ ., .. __ l,_ .;:,~- LJ~ . .,.'"-.... tel O e • 

cc J),•: pc. rc e CJ. u 1 1..1n. ins pe c to·ur l I r· ï, :.'a r:; .:"~ c ici<; 11 '"
0

XiJ') I'iL'GH ti.). e ,,011 t 11 

({ue de,riOild.l~C- 12- cl;·:.f\O~J;i e I1'2"'G i~.-:.e t' t.·i,.:t1i::'!.{:;·og·ie (~ ·,:). ~-:-·-. (;·J- ~'f.)ê'.rl i t?, ' 
c~o. la f,roc;n.:s;-.utiœ,· du tr:,.v::il• -~L,· 1 'e::ii'an\,: ~-'-~ ?-.'?n:c~~10, j.o .. • ... 
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pt\dogogie freinet 

LE GROUPE "ECOLE MODEENE 11 de LOJRg-ATLANTJQUE ( Pédagogie l<'llKfNET) 

organise cette 
, 

annee : 

.... ---··--·•-·----·-·-~-~---------------~ ---------·------···7 

u• s'1~a•-•i 
F, •• I' h1itl11fitt111 

DU mardi J nu samedi 7 ~3EPTltMBRE I97l~ 

à la colonie de la PINELAIS 

pr~s de Paimboeuf. 

Participation financière: de 150 à 200 

i-----------------------------1 ----..:-,.--------~ 

En VU<➔ d tune éventuelle inscription, les personnes désireuses de 

participer à. ce stage, peuvent d~1s maintenant renvoyer le talon 
----·-•·----•--·•--·-· ·----··- ' 

ci-dessous, avant le I5 mars prochain, à ;p:i.errette I/AJ:,B.AULT 
5, rue du Luxembourc 

-~!-_Q_Q_O_ .._ ... N:AN_']:J~S ........ . 

NB. Ce taJ.on :rempli et envoyé, ne constitue pas un engngement de la 

part de la personne intéressée. 

l".;\tJ:=-;.:. _____________________________ _.;;... __ ~--------= 
,.;:; . ''f= . 

NCX 

n~.,,,Anr-.t°l'\ 
.. •••'· -lt 

1\.l)T~ES~)E : 11 ° 1~t1e 

code postal ~l~-~~-A-- ville -· 

RETIKNDHA IT pour . . - - - adultes 

: _ . en:fants 

D0H'l'0J:, 

VIENDRAIT avec CARAVANE 

1 OUI ï [BOiCJ 

□ ou TT!)NTE 

(rayer la mention innt:Jle) 

□ 



De ,0 

. '-:Des. 

fJ 5 - TLL.f~ ET VIJ AL 

UH8 

.(.,~"L1(~ ]J_!_ U.~i S se CO:tl(! ::·.i:r~u o o:u i~OU x• ::.: •~:: S(. :i }.:_ t .'. ;:: 1_ o (.~·' r:_;' C J.' ':; :>:10L~·•'":,()ï/1GL1.t; 
C!. os r· :,~t of' t> ('.! {:~ :C'1.:"r11t..ç 2_i B •S 1) 1,.., J.; ::_:...~ ~)_.; r:~ • 
A :._;?,nI'.l.,,s :ctPn:Lo:.--:E'.- touB lu::' 1m::·:::c·1c,•.':.i..::; [H:J.:i' :::,_,~::·;_ :•1t ?L:. 
Une :foiG ,-)é'J:' , •oilir: re:,co:·t:co c:,:te.,.ivit-< 
J..i s f.:! n r1 ~:'?J_ r:.c ;_~ cle ci r~c v.:i_ t f~ ~po (~: ·;; i rru.•J 8. 

C~o s 1~·61..,1:{ii 0 .. :.1 s cl ;-j JJ ~-: :._-· t ,:~ u1~r1 t ,--..10 ;_·; 
l)e :n.01..~-J3~e1J.ses dc).t>:.(~11-r-:. . .::tfl îJOU:c ~,ri,· i •i~OT' J ::,s\'l 

p6d2gociouo ~reinot) 
Condi tim •.s · G t,:·s.-.:n il : ;,1 .. .1. 

LO:i: .. -A'l'lAl''-'I:.ta,. : tonjoLE'S ,:u o,,l:~;: c,u:. Su d.oë 1.s 
·I.r\ ~1:t'/=·t',:1.:(·t~.tio11 (-·_··:.r~.~-.tit Lu. J';.):11t;~·{i.~ ,,-:;_l:~ r1ot1--(-; v, ·~~;d ~J .. : t1'}~,~,,.~·-i·.:_ 
s I ost ~:~:vé:ct:~ tr·(':!c; o~:'~?ict :~o. 
] e f.i t:: ... ,?1:1<.:: r: c~· o t; J:lr}_~v é· il -~) 11. t (~' t t 1 i1.1i t 8 f-.: c>.:.( ~1 t~<::· c <):1. ;r1i sr"' i CJ3! 

})Y'Ô S (JL-~ t;:, .~"-.l~ {:).'CH:\ ;'i :_~ : ·t.nc t1.c!..~o 

(ot:,jr:;•ctir '~0::.-1.,:cès) ;:.ttc!_'· e:11ea, .:_1Jr~1:,~c0, :.J .. 2:coi'1ù ~):;t_;1'0. 
lJ11 ()/:. Cl(~f.'[-Ll~tGU\GI.ltt·:J SC tJ:_:•.':.·)~; r. {~,:::::·, {:.-.t.~·.,._:, f):C'é·-ttl!Ç;G et 

;\ 
4•f\.,.~. 

c1. i f):"'i.·1.S (4 e Ll 2::~ t ol·: ·è .l O , .. -:L-.0\ ! ~-; ~-~ , J; r~,C•. ~- •t ~·. C 
Conc'.i·:~:J.,n1E: clo •i~i:Ttva:Ll :;·n:,co:·-t:~•u r,"'J'<)C 

fuvorisur antrovuo ~vcc CFD~. 
l,..Oi·,co~î."t1~u 

lo 

le 

-...ro·u t. 
.1. (~!·D.~Î. r'. G :L t 

;' ), ' 
~1(C11

~- ·l•T'f',llt~ 2rri ll'i-r.,·:: .• 1)P .. ::,1:._1ur, ('i.J1:-·iicl11t(:s -,1-:,ou::.' ;)Obi1isor· 
\~~~:~I' ►~~-~J::-U::; :: : ·--~· ~~.:-··~~:~~· ., ~: ~~ 1 ~ .. .i Il l~;::, c•..J/.lc, c.1.•-·~ l'.\:::Llî110_ï, .• 

. 

1

i :001.J:x c'..;tc;s (J{:J tJ:irti/~~.il st1~tlct,·c~::..··0s c}.·u lt:.:rJt;'L.c;e, :L::;__ ·r. 1;l1 ciJ:io 
lo liv:;_•3 c'. 1 ll';'Jlf', __ ni.:, 

i c. de trc-.v:·d.l co;1t;:-;.ct ;~;1::-:r ,::è:,,ticJ,.::[', l:(; p:cosr'.~"' 
/~-~ 

fr)()' v" ~--.,01,,l)i:t::..\r1 : '??? ·;~<-· 
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COMPTE-RENDU du CONGRES 11 74- 11 Nl:ONTPELLIER · 

~~algré une très bonne orga:,-::.is1c·.tion wz-.tc~rieJ.le, le 
CollFre' s \\>•,·},fi noti <~ ,,. v,r,-1~u "'or--1.cs c "-'.l"L"' c=~--] eu·,~ ;- qr;".· ·l11."" t..;:i -r ~ ......... L •. r" v~. i,L J. v f OL-.... :., .• -c.~- _ __.t...-~ .~1-~..J.. -.:., • 

1.a grande d:i.versité des débnts proposés, J_e m2.i1qu0 

d •un li~n1. gû110ra.l n' ë.,. p,:,.s permis de vrais conts,cts eDtre 
los p~rticip~nts. De plus, 1 12bsenco de lieux de rencontres 
pri vilcigiés ( dûs pour une po.rt à. 1:.-·. s tructun:, des :facs, 
à lou.r si tuct tion excantriqL:e, rn2~is o.ussi d' 2.ut":--0 part à 
le non-demande des congressistes) a aggr~v~ ce sentiment 
d 1 isolewont. 

.·.; -.:· ··.·· . 

Le ti'r-cvn.il des corn,:ds i;,ions, · bier; q·ue t::·o::.:' · bref 
(2 rrw.tinéos) 2. ét(5 i~ructueux clu :i:'Hit cle 1E1 pe:•:·,:,,:ne:nce des 
pnrticip2.nts, not,;-m11,Jent en ce qui couce1.~ne J . .:::: commission 
J.ecture, dont 10 trcvnil réalis,5 o:u cours c)o 1 1 fL,noe c]a,is le 
4L.c a servi de forr:,ent (SIC t) à le. tliscussion. A :noter 
cependant un m:. nc1u:,1 cle ._· ocur,1ents 1_x.,::..~rt1et-cau t 1.;.::ie confTo:n-
t, .. tion an profondeur. Après (ie :.::.o"ù:cc;:uses d.iscussicn très 

.. ricb.es, ln uc,quette du cHctior:.11.c.i:~·0 des Petits à ét8 
'ciodifiie et sera 6dit6e. 

La cor:mlission ;._;.usique a relccncé 10s C:;,~ntiors. de l 'c.n der­
nier et en s. créé cle nouvec:~ux. 

·La prése~':tc.tion des dub~:ts du soir no ~)er,Jettui t p.:-:.s 
de se f2ire une juste id6e de leur contenu mcis ils furent 
p0,ssiori.nc~11ts. 

L'AsscmblôG G(h101.~,1a cPé·t-:, ùu 22 au 26 Aôut nu:;:•1:. 
1t.-' t ' ' ' , ' ' ' 'd. t a.ieu ce c te a llyere s et none,, Vence, cora,,1e les nnnue & pr,Bce · en os. 

Il y a eu un runouvelleL1e;:1.t d.u Comité Directeur 
de 1 t IC.:~u n2.tionnl : 
li!Gï,!î:::ires recon.dui ts •. • 

nouveaux ne'.,:bres ••••• 

G • 
. ' '-• 
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COEITE d I ANI1'1.ATION 20 février 74 COUERON 

(b. Compte-rendu de la rencontre du IJ f0vrier avec des 
formateurs de l 1 A, F .P.A. (association pour l a formation 
professionnelle pour adultes.) 

Daniel et Pierrette ont. rencontré des responsables 
orgar_isatcurs de stages, stage s de Ïormation pédagogique; . 
pour moniteurs et professeurs, ou formateurs à l'intérieur 
des entreprises, 

Une autre rencontre a é té prévue entre le groupe de 
professurs d ~ l 1 AFPA et des camarade s du groupe 44, le 
mercredi 27 févrieri à I4 heures. 

Sont d 1 accord -::, our y participer: Monique, :Daniel, André 
Germain, Philippe, Annette, Pierrette, Jean. 

·· {:. Rencontre aveç· - .SGEN. Au cours de la réunion entre 
le gro1..,pe /.j.L:. et le·~ ::.iG:i!:N , nous a vons der:1andé à discuter 
avec la Cïi'DT~ Ceci a été accepté et doit se 1~aire le Jeudi 
2I février à I8 heures. •· 

Q. 1 1AG du 6 i·-'.Ïéèr d sur l a l e ct ·:_,_,~e sera le bilan d u tra vail 
de l a c ora,nission. Une exposition est prévue. 

C±rculaires à envoyer 
Demande d 1 enveloppe s à tous les adhérents. 

~. St2.ge d0 Septembre : compte-rendu des d é cisions 
p rises à S t-Nazaire le JO Junvief 
Circulaires à expédier à toutes l e s écoles de Loire-Atlan­
tique (primaire- secondaire) 
Réunion chez Monique le lundi 25 à 2 0HJO p our faire 
J_es envelop9es '"i. 
Monique de mand e que l 1 é quip e d 1 ani□ation se p ose l a 
que stion suivante : 

s 1 il nly a pas beaucoup de p ersonnes extérieures au 
groupe quelle orient a tion p rendra le stage? 

Annette -A quel moment verrons nous lH pré7aration de 
1 1 annle suivante, vu 1 1 i□r or t ance des journées d e 
S t-Bré vin p our 73~74 ? 

(?:. ? roposi tian fe.i te p ar Har te 2.u à Daniel de poser 
sa candidature p our J_e CA.CEL. D&niel ne p eut a lors cdir1~ 
tinuer son travail sur Chantiers et 1 1 anims.t ion de la 
commission Economie 0 

:Coi t-il l a isser son travai l déDar tei::ent a l n our le 
CA?CEL ? ~ ~ 

Décisions ~oDa niel d onne son accord à Marteau 
~Al a in Mah~ r~fllchirait à la p os s ibilté 
de p rendre l a suite de Daniel p our Chantiers 

Journées r égionales : cor.1p te-rendu - · Beaucoi;p de nouv­
ve a ux o André ~ question à discuter d ans le 

d 6partement : a cce p ta t ion ou non de s 
instituteurs de s écoles p rivés ? 

(];. C,,A,. National des 2 et J février 
Rest:ructuration de 1 7 équipe dd C2mnes. 
Li u Ba rré v eut abandonner 1 ' ·Educ a teur. 
l-1 . Pélisser rentrerai± d 2:ns 1 1 équipe cle permanents. 
Probl~~e de Linar~s qui sercit e□ploy~ à mi-temps, 

@) 


